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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Malgré 
l' Ecole 
Laïque 

Les manifestations démagogiques du Cin­
qnairtcnaire de ]'Ecole laïq ue en Fra 11 c~ . 
manifestations auxquelles la Coopérative a 
décidé de s'abstenir de participer officiel­
lement, nous engagent à publier une justi­
fication précise de notre attitude. 

*** 
Ecole laïque ! Mot spécifiquement 

français pour désigner une organisa .. 
tion scolaire qui existe d'ailleurs dans 
d'autres pays sous la forme d'école 
interconfessionnelle, que fréquentent 
les enfants de r eligions diverses, et où 
l'instruction religieuse n'est pas don­
née par un instituteur mais, en dehor '.> 
des cours réguliers, par les ministres 
de chaque confession. Ecole sans 
dieu, certes ; mais il ne faul pas ou­
blier les multiples précautions que 
les législateurs qu'on glorifie aujour­
d'hui prirent pour qu e l' enseigne­
ment religieux ne fut en rien gêné : 
neutralité religieuse, philosophique et 
sociale exigée de l'éducateur ; inter­
classe de 11 h . à 13 h., qui existe dan s 
fort peu de pays et permet m1 curé de 
cueillir les élèves à leur sorti e del'é­
cole ; congé du jeudi, dont l'institu­
tion est particulière à la France, et 
qui est rés·~rvé à l'inslruclion religieu­
s·e ; autorisations d'absence pour l::l 
période qui précède la première com­
munion, etc ... 

Spécifiquement français aussi l'ef­
fort des fondateurs de l'école laïque 
pour donner à celle-ci une idéologie 
particulière, conforme d'ailleurs aux 
aspirations et aux besoins de la clas­
se bourgeoise, glorifiant,_ dans son as­
cension, la science qui faisait sa for­
tune, et se dégageant des entrave ~ 

d'une r eligion aristocratiqu e à la­
quelle elle retourne, ma in tenant q1u 
s'annonce le déclin . 

Cette idéologie intellectualiste a 
fait entièrement faillite, et le cinquan­
tenaire essaiera en vain de l'exhu­
mer : trop d'expériences récentes ont 
montré les dangers sociaux d'une 
science qui n'est pas au service d'une 
honnête théorie d'évolution humain,~ ; 
la philosophie du devoir a abouti à 
l'hécatombe de 1914 ; le culte de la 
patrie lui-même s'efface peu à peu, 
par la force des choses, devant la n é­
cessité économique des internationa­
les ouvrières ou capitalistes. 

Il nous reste, hélas ! trop ancrée 
encore dans les esprits, l'hypocrite il­
lusion d'une école qui concilierait 
par sa neutralité, toutes les théorie s 
pédagogiques et sociales, d'une école 
au service des enfants, alors qu'elle 
n'est en réalité, comme toutes les éco­
les, qu'au service exclusif de la classe 
qui la créée et qui l'administre, illu­
sion qui pousse les prolétaires eux­
mêmes à défendre une organisation 
dans son essence antiprolétarienne. 

"* * * 
Et pourtant, nous dit-on parfois, 

!'Ecole laïque a permis des initiatives 
et des réalisations que vous voulez po­
pulaires et libératrices ? 

Expliquons-nous ... 
Si l'on veut dire que, chronolo~i­

qu ement parlant, c'est pendant l'èr0 
de l'école laïque que nous avons mis 
debout !'Imprimerie à !'Ecole, précise 
et développé certaines techniques d'!~. 
ducation populaire, aucun doute.Mais 
de là à supposer un appui qui nous a 
toujours fait défaut et croire à un. ~ 
collaboration pédagogique là il n'y a 
eu que lutte, il y a un certain fossé 
que d'au cuns franchissent, verbeuse­
ment, un peu trop vite. 

••• 
L'Ecole laïque nous a-t-elle aidés, 

matériellement, à réaliser quelq1w 
1 •rogrès pédagogique ? 
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Hélas ! 
Les locaux où nous exerçons font 

rarement honneur à la III" Républi­
que, car si des « palais scolaires n on; 
été construits dans quelques villes, les 
écoles de villages, où exercent la ma­
jorité de nos adhérents, sont la plu -
part du temps de vieux locaux, à pei­
ne restaurés, et dont l'affectation r e ­
monte parfois aux débÙts de l'école 
congréganiste. 

Le matériel? Les bancs de nos clas·· 
ses ne datent pas toujours non plus 
des origines de l'école laïque. Leur 
installation se perd parfois m ême 
dans la mémoire des générations. Les 
cartes, qui constituent souvent, avec 
les vieux livres de la bibliothèque 
scolaire, le seul matériel d'enseigne­
ment, sont dans .un état lamentable. 

Jusqu'à ce jour, en tous cas, l'Etat 
n'a pas fourni un centime pour l'a­
chat ni l'entretien de nos matériel s 
d'imprimerie. Les premiers adhérents 
ont intégralement payé de leurs pro­
pres deniers leur installation, et con­
tinuent leurs sacrifices. Par la suite, 
des coopératives scolaires ont su bvc.: ­
nu aux frais, mais quel rapport l'ar-· 
gent péniblement amassé par les p t>­
tits prolétaires peut-il avoir avec l'é·­
cole laïque sinon qu'il en montre en­
core mieux la faillite. Certaines mu­
nicipalités accordent maintenant pour 
!'Imprimerie à l'Ecole de larges sub-· 
ventions. Mais où est en cela l'appui 
matériel de l'école laïque officielle ? 

Si nous ajoutons que nos adhérents 
les plus actifs, ceux sur lesquels n on ,; 
comptons particulièrement pour l'a­
daptation de nos techniques, sont en 
général de jeunes instituteurs, payés 
à un tarif dérisoire, on aura une id.Sc 
des difficultés que nous avons ren­
contrées et on comprendra que ncu · 
disions : c'est malgré ces conditions 
déplorables que nous avons réalisé. 

*** 
Mais du moins, nous dit-on, 1'éco­

le laïque vous a laissé la liberté de 
travailler comme vous le désiriez. 

Erreur encore, qu'il est nécessaire 
de dissiper." 

Notre mouvement a pris naissanc~ 
et s'est développé presque exclusive-

ment dans les écoles rurales à un 011 

deux maîtres. Partout ailleurs, l'orga·· 
nisation pédagogique et l'administra­
tion, jalouses de leur autorité forte­
ment centralisée, ont rendu presqlh: 
impossible l'essai de notre expéri en -­
ce. Maintenant que notre matériel 
.est an point et que notre technique 
assise et précisée ne demande plus 
qu'un minimum de r echerche, les éco­
les de villes peuvent suivre. Mais il ' 
n'en reste pas moins que l'effort ini-­
tial a été fourni en dehors de l'admi­
nistration et malgré elle. 

Quelques chefs bienveillants ont 
encouragé nos camarades ! Il s'en es t 
trouvé beaucoup plus, hélas ! pour les 
décourager de vouloir innover et poitr 
méconnaître leur dévouement et la 
portée de leurs sacrifices. 

Que nous importe d'ailleurs, dans 
nos trous isolés, la visite en coup de 
vent d'inspecteurs plus administra -
tifs que pédag0gues '? Ils n .:; nous ont 
pas défendu de travailler à l'impr; .. 
merie. Et comment auraient-ils pu ;e 
faire puisque nous nous sommes tou ·­
jours - conformés au règlement, aux 
horaires ; que nous ·avons présenté 
normalement des candidats au C.E.P. 
E. ; que les parents ont reconnu J' in 
fluence éducative de nos initiatives 
scolaires ou post-scolaires ? 

Mais, chaque fois que la r éaction 
s'est dressée contre l'un de nos cam <:·­
rades, l'administration ne les a ja­
mais soutenus, pas · même au nom de 
l'école. Mieux : il semb.le qu'elle ait 
toujours voulu profiter de l'occasion 
pour ramener les intéressés à l'hum­
ble sentiment de leur subordination 
pédagogique. 

*** 
N'est-il . pas normal d'ailleurs que 

l'administration tolère de mauvaise 
grâce des initiatives dont l'esprif est 
tellement en oppositio11 avec la pensée 
pédago ique officielle ? Notre effort 
pour la réalisation d'une éducation 
prolétarienne naturelle et humaine 
n'est-il pas à l'opposé des conceptions 
de bourrage et d'asservissement, que 
sanctionnent, hélas ! les exav.iens ? 

Pour ce qui concerne la laïcité elle­
même, les instituteurs d'avant-garde 
ne sont-:ils pas seuls, en fin de comp-
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te à mener la véritable lutte contre 
l'~mprise grandissante du ~léri.cafü 
me, alliée de toujours dn capitalisme? 

Qu'on ne vienne pas nous dire qu e 
nous devons notre succès à l'école lnï­
que. C'esl malgré elle que nous avons 
réalisé, marchant résolument vers une -
pédagogie pour laquelle le « laïci· 
me » n'est qu'une formule vide et dé­
suète, remise à l'ordre du ionr pou · 
des fins exclusivement politiques et 
démagogiques. 

*** 
Bien qu'il nou~ répugne à parle.r ~c; 

des petites embuches que 1 ~dmm1s­
tration dresse sur notre chemm, nous 
pensons que c'est illustrer m~rvcill e u­
sement notre thèse que de 111o;1I,., 
hrièvement comment l'administratior 
nous a plus particulièrement ai e;(• 

L'administration rie notre départe­
ment a toujours, systématiquem ent, 
voulu ignorer notre traYail. EHe r;'a­
baissait l'an dernier à cette hrim::iclc 
ridicule de nous laisser ignorer les 
circulaires ministérielles r~lati\•e<; .1 

l'exposition de Liège. Nous avons 
alors, ici même, marqué le coup: J'a rl­
ministration a sauté sur la première 
occasion pour se venger. 

En juin dernier, une création él'.lit 
faite à l'école de gar·..:ons. Mme Fr;< . 
net qui, depuis 4 <ans, attendait un 
poste dans les Alpes-Mari limes, et qui, 
normalement devait y être nommée, 
s'est vue primée par un débutant 
quelconque, étranger nu département. 
Et à ce jour encore, mal~ré l'~ction 
vi<Joureuse du syndicat de l'Ensci­
<Jn~ment, et grâce à la complicité Jou· 
~he de la section locale clu S.N., l'ad -
ministration s'oppose à notre collabo­
ration pédagogique en tenant Mmr 
Freinet à l'école de filles alors qu'un 
suppléant sans aucun titre occupe J;i 
classe créée - brimade qui rend ef · 
fectivement impossible l'expérienc,0 

profonde et sui\'ie que 1.1ous \'Ou­

drions mener dans les divers cour '> 
mais ne saurait empêcher l'évolution 
nationale et in 1 erna tionule d'une rèu­
Iisation qui ne craint plus les rnarle ;, 
mesquines de quelqu ·~s potentats dé· 
partementaux. 

••••• 
Cinquanten:lire de l'E:.:olr laïqn<! 

Au moment où, qu'on le veuille ou 
non, l'imprimerie à !'Ecole impose se~· 
techniques au monde pédagogiqnr, 
nous voud·rions bien que quelques­
uns de ceux qui glorifient sans mesu­
re l'œuvre scolaire de la 3• Républi­
que, viennent, pendant quelques ins­
tants, visiter nos classes. 

Ils y verraient, à l'ombre de l'église 
et de son clocher, blottie entre ies viel­
les maisons qui l'étouffent, une salle 
de classe où n'entre jamais, pend::i.nt 
quatre mois d'hiver, un rayon de so­
leil, où les îampes restent allumés tout 
le jour pour éclairer les élèves au 
travail (49 élèves s'entassaient l'an 
dernier dans cette classe exiguë et nos 
chefs trouvaient cela norm'<ll): ils vrr­
raient une cour de quelques vingt mè­
tres carrés, sans soleil et bnttue par les 
vents l'hiver, étouffante l'été, des pri­
vés infects au-dessus d'une fosse étan­
che qui déborde périodiquement. Ils 
y trouveraient, à 11 heures, un~ équi­
pe d'élèves occupés à balayer nn plan·· 
cher disjoint, sol d'écurie plus que 
d'école laïque, et peut-être renconlr1'· 
raient-ils sur le seuil deux enfanls 
portant - on traînant - un arros<•ir 
rl'eau qu .. 'ils sont allés quérir à 200 m. 
à la fontaine du villaae. 

S'ils s'étonnaient d'un si complet 
dénuement, nous leur dirions que la 
commune prévoit à son budi::et 80 à 
·100 fr. vour les dépenses scolaires et 
que l'Etat, tout aus:ii généreux accorde 
ordinairement à la Caisse des écoles 
une subvention de 25 francs (vingt­
cinq) par an, pour quatre clasr·~ s 1 

En redescendant sur la place d11 
vi eux village, ils pourraient pourtant 
s'émerveiller devant une cinquanta:­
ne d'autos de haut luxe qui amènent 
dans les hôtels réputés tout cc que 
n otre société comute d'inutiles vill é­
giaturants. Et ce "contraste matéria­
liscrnit peut-être, à leur y.oux, ln 
\Taie situation de parb de l'école laï­
que française. 

Et je pense à cette lettre d'un ca­
marade de l'Alsace « r2conquise »,qui 
me disait l'an dernier: << J'ai déjà oc­
cupé plusieurs postes, mais partout 
j'ai joui de salles de classe luxueuses, 
inondées de lumière, avec de grands 
jardins et d'immenses cours .. . Je n'Œi 
jamais connu vos taudis ! » 
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Mais ces écoles éta ient l'œuvre <l•.1 
gouvernem0nt allemand ! 

*** 
Ecole laïque ! 
Si cela devait signifier école de vé­

rité et d'humanité exempte de tout 
bourrage bourgeois ou clérical, école 
sans dieu comme l'ont réalisé hardi­
m.ent, et sans compromission, nos ca­
marades russes, nous n'aurions pas 
boudé à l 'hommage, pas plus que no1i:, 
ne boudons à la besogne. Car nous 
voülons, pour les e1ifants du peuple, 
une école matériellement, économi­
quement saine et digne d'abord; et 
ens1üte une pédagogie honnête, con·· 
forme aux besoins enfantins et mix 
nécessités d'éducation et d'évolution 
sociale, une école qui prépare à la vit~ 
active et libre les futurs travaillcur3. 
Mais cette école, une. société basée sur 
l'asservissement et l'exploitation ne 
saurait nous la donner. Nous ne pou­
vons attendre la réalisation véritable 
de · 1a pédagogie prolétarienne que du 
seul pouvoir prolétarien. 

C. FREINET. 

nnmnnTiqrnnmmrrrnmnmmmnrmnm Il' il 1 il il il 1 il 1 Il 1 Il Il li il 1 li 1 il iillII!IIJ 

LE FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

SOUSCRIVEZ IMMEDIATEMENT 
<i la premiere série de 500 fiches 

1 ° 5 OO fiches papier 
l'une 

2 °' 5 0 0 fiches carton 
l'une 

30 )) 
0 075 
70 }) 

0 15 
C. FHEINET, Saint-Paul (A.-M.) -

C.-C. Marseille : 115-03. 

Spécimen gratuit sur demande . 
Linaison immédiate de 187 fiches 

aux nouveaux souscripteurs. 
pr:nmmmmx •::ua:::x:rmrrm1!Il!01IIt1Jlt:~==""·==== 
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A~10nym e (liid1·e-et-Loire), 
Charrn (Haute-Loir e) 

Total à ce jour 

2 50 
10 ,, 

707 .)() 

A propos du voyage 
de W ashburne en Europe 

Vous m'obligeriez infiniment et vous Ira. 
vailleriez, je le crois, effectivement à la ré­
novation de l'écQ]e publique, si vous vouliez 
bien publier dans votre revne le plan de 
l'enquête que poursuit actuellement à tra­
vers le monde M. C. 1Vashburne, inspecteur­
adminislrateur des Ecoles de Winnet!rn 
(U.S.A.) 

Ceux de vos lecteurs qui voudraient bien 
répondre au questionnaire sont priés de bien 
vozzloir m'adresser leurs réponses avant le 
1 <r juin, je le transmettrai à M. Washburne 
que .ie rencontrerai à Nancy fin juillet lors 
du Congrès de l' Association pozzr l'avance­
ment des sciences. 

DUTHIL. 

PLAN DE L'ENQUETE PROJETEE PAll 

C. WASHBURNE 

(Inspecteur-Administrateur des Ecoles Pu­
bliques de Winnetka (U .S.A.) auprès des 
personnalités qui, dans les divers pays, 
sont susceptibles d'exercer une influence 
efficace sur l'enfance et la jeunesse d'au­
jourd'hui, et par là-même sur les adultes 
de demain). 

1° Quelles fins cherchez-vous à atteindre 
par l'Education en ce qui concerne la Société : 

a) votre but est-il grâce à l'éducation, 
de réaliser une société d'un type particulier? 
Si oui, quel est ce type ? 

h) ou bien cherchez-vous à adapter l'en­
fant à un type de société déjà existant ? Si 
oui, quel est ce type ? 

c) ou bien, vous préoccupez-vous de dé­
velopper au mieux chaque individu, vous. 
souciant peu de vous fixer à l'avance une 
fin sociale, parce que vous espérez que des 
individus ainsi formés sauront mieux ré­
soudre l es problèmes sociaux que ne le peut 
la génération actuelle ? 

d) si aucune de ces 3 hypothèses ne dé­
finit clairement votre but social, veuillez Je 
préciser vous-même. 

2° Quelles fins cherclli\z-vous à atteindre 
par l'éducation en ce qui concerne l'individ11: 

a) connaissance des faits. Croyez-vous 
qu'il existe des faits que tout individu nor­
mal devrait connaître? Si oui, quel est se­
lon vous le crit.érium permettant de le5 dé­
terminer ? 

h) Acquisition de capacités: mentales, 
manuelles et physiques. Croyez-vous qu'il 
existe des capacités (savoir-faire et non plu s 
seulement savoir) que tout individu normal 
devrait posséder? Si oui, quel est selon vou s 
le critérium _germettant de les déterminer ? 

c) Acqzzisilion ·d'aptitudes particulières. 
Ex : aptitudes à attaquer un prohlèmc 

I 
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scientifiquement; aptitude à recueillir et à 
coordonn er des faits, aptitude à générali ser 
etc .. . Quelles sont parmi de telles aptitudes 
celles que l'éducation peut se donner comme 
but de développer? Dans quelle mesure se­
ront-elles des fins de l'éducation plutôt que 
des r és ultats a tteints par surcroit ? 

d ) Formation des opinions el dll com­
portem ent social. L'école doit-elle ch erch er 
à dével opper chez l'élève, et cela directem ent, 
certaines opinions ou attitudes sociales bien 
définies par exemple, en art, en r eligion , en 
philosophi e politique et sociale, en m oral e, 
etc. Si oui, comment convient-il de les dé­
terminér? Si non, à qui laisser le soin de 
celte formatlon ? 

e) Formalion int égrale de la personna ­
lité. Entrc-t-il dans le rôle de l'école d'aider 
l'enfant à former sa personnalité, son ca ­
ractère par exemple, doit-elle lui apprendre 
à se contrôler,. à harmoniser ses tendances, 
à savoir sacrifier au désir immédiat à nn<l 
fin plus lointaitte mais plus impo rta nte ? 

f) Auto-éducation: Ou bien, serait-ce 
plntôt le rôle de l'école de fournir à l'enfant 
le milieu optimum et des opportunités a bon­
dantes qui lui permettraient de choi s ir li ­
brement ce qui correspond à ses propres 
besoins. 

g) Droit de l' enfant à vivre pleinement 
sa vie d'enfant: Le bonheur de l'enfant e t 
la satisfaction de ses désirs doivent-ils êt re 
Je but dominant de l'école, et cela au point 
de sacrifier , s' il le faut, l'avenir (bonh eur e t 
valeur de l'adulte) au présent (bonheur de 
l'enfant actuel) ? 

h) Si aucune combinaion des hypothè­
ses ci-dessus ne correspond à Yos vues sur 
l'éducation de l'individu, veuillez préciser 
vous-m ême votre point de vue. 

3° Par qu els moyens pensez vou s attcip­
dre chacun des buts que vous ayez ch o i ~ i s 
(questionnaire § 1 et 2). 

Est-ce : 
a) par l'enseignement form el a) collec­

tif (s'adressant à toute une cla sse; b) indi ­
vidu el (adapté à chacun des élèves). 

b) par la pratique d'exercices appropriés 
. a) collectifs (s'adressant à toute une classe) 
b) individuels (adapté à chacun des élèves). 

c) en plaçant l'élève dans des situations 
telles qu'il sente le besoin d'acquérir cer­
taines co!nna issauces, capacités aptiU udes0 
etê. .. que vous vous efforcez de lui faire ac­
quérir, situations suivies et complétées soit 
par a) enseignement formel , soit par: b) 
exercices appropriés. 

d) en combinant certaines s ituations qui 
feront que l'enfant acquerra in cidemment Je 
savoir ou les aptitudes voulues. · 

c) en étudiant les besoins de l'enfant à 
ch aqu e stade de son développement et en 
donnant satisfaction à ses besoins. 

g) en se conformant aux intérêts (ce ciui 
intéresse) et aux questions de l'enfant. 

g) par quelque autre moyen que vou s 
,·oudrez bieu définir. 

4° Dans quelle école (ou écoles) de votre 
pays cette conception de l'éducation est-clic 
le mieux appliquée ? 

a) lequel de vos buis éducatifs peut-on 
y yoir atteint ? 

b) Lequel n'y est p al} ? , 
c) parmi les m o yens mi s en œ uvrc quel-; 

sont ceux que vous approu ,·ez pleinement? 
d) quel s sont ceux que Yous voudriez 

voir m odifi er e t d a ns quel sens ? 
Adr esser les r ép on ses, a u pl us tard llOü t· 

le l "r juin à 111. Duthil , profc5scur à !'Ecole 
Normale, 16, p lace des Dames, Nancy, q u i 
transmettra l or s du passage en France (fin 
jui1let 1931) de l\I. Wash.burnc. 

!_;JTwmwnw ,,', ,,,,, ,,, '," ,,,,,",,, ,", 11,,,, ,,, ,,,, ,", , .. ,,",,,,,,,,,, ", ",,,,, , , , ,, , , , , , , •mmrrJJIIJ 

Le Congrès de la Nouvelle Éducation 
PARIS - PAQUES 1931 

J~e Congrès annuel d e La ~ouyelJe Edu­
ca tion s'e5t t enu à P ari s pendant les vacan­
ces de P âques. Com m e n ous n 'avions pas 
été invités à exposer notre matériel e t que, 
vues les difficultés de propagande dans un 
milieu a ssez di fféren t d u notre, notre ca­
m arade P ich ot lui-même ne voulait poini: 
a ss urer cette besogne, nous n'avons rien en­
voyé à la Nouvell e Education. Nous avons 
cependa nt demandé à n os amis Pichot de 
nous donner ici leu rs impr essions de Con­
grès et nous sommes h cw ·cu x de publier 
quelques-unes de l eurs observat ion s. 

Nou s profitons une fois cur.:ore de cette 
occas ion pour rappeler que, quelles que 
soien t nos cr itiques con~erna nt l'orientation 
idéologic1ue et sociale de la Nouvelle Educa­
tion, n ous ne méconnaisson s pas l ' in térêt 
des recherches ent reprfocs p ur cc groupe­
ment sur le pl a n pédagogique et que n ous 
savons rend re hom mage au x effor ts désin­
t éressés de t ous les éd,1catcur s qui œuvrcnt 
pour un e meill eure éducation . 

J'ai assisté j eudi et vendredi au 
Congrès de l::t Nouvelle Education qui 
ne pouvait évidemmen t manquer ·d'in­
téresser tous ceux qui œuvrent pour la 
rénovation de notre enseignement. 

Je n'avais exposé que quelques-unes 
de nos productions : livret s de vie, 
gerbes, extraits de la gerbe. Evidem­
ment, la vue de notre presse aurait 
suscité la curiosité et attiré l'atten­
tion sur nos livrets. Pourtant telle 
quelle notre p ètite ex.position a eü <lu 
succès. Les livrets, qu an d ils sont bien 
lisibles, intriguent, retiennent, et plai­
sent, au premier ·abord, plus que les 
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Exlrnits de la Gerbe. Sans doute sont­
ils plus originaux,,autant par le style 
que par la réalisation technique. Nom­
breux étaient les visiteurs qui deman­
daient, en vain, d'acheter les uns et 
les autres. 

Les conférer:.ces furent claires, 
nourries d'idées intéressantes, mais 
peu suivies malheureusement, si l'on 
excepte celle de ~hue Montessori. Pour 
elle, l'hémicycle était plein et l'audi­
toire enthousiaste. Sa conférer.ce, 
d'allure sci•.:mtifique, fut èmouvantc 
de conviction. Il y aurait certes à re-­
dire sur cet aphorisme: « Nous avons 
obtenu la libération de l'homme; on 
pense à la libération de la femm e; 
il est temps de travailler à la libéra­
tion de l'enfant. » M. Piéron, qui pré­
sidait, approfondit la notion de liber­
té, et dit en substance: « En somrn~. 
ce que vous visez, c'est la liherté­
psychologique. Il importe que l'enfan ! 
se sente libre, ou'il ail l'illusion c!~ sr 
liberté. C'est ceci qui imporlc, du r:s­
te, pour son développement ... n J'~ i 
idée que ce n'est pas là le point de 
vue exact de M. Cousinet. 

Il y a, à toutes ces lumineuses con­
férences, toujours le même point noir: 
c'est cette année une institutri ce qui 
vient rappeler, aprè'I ln conférence 
Montessori, les conditions misérables, 
tragiques parfois, dans lesquelles el­
le est obligée d'exercer son activité: 

- J'ai 94 enfants dans ma class~ 
(dans le Tessin suisse) ... Alors, que 
puis-je faire ? 

Hélas ! les bras tombent de dé­
couragement: l'association aYOUf' so11 
impuissance à résoudre ces problème:; 
pédagogiques essenliels, seul l'effort 
de revendication agissant sur le nlan 
syndicaliste et politique pouvant fairc­
entrevoir la solution. (Mais ici nom­
breuses sont les personnalités qui sont 
obligées de constater qu'il n'est pas :;i 
simple de parler en France de r~nii .. 
sation de pédagogie nouvelle, tellr · 
ment l'administration est opposée d~ 
principe à toute innovation). 

Dans une conférence, Mlle LPron". 
,affirmait ne pas connaître, au débu L 
des vacances, cet épuisement nen>t'1F 
qui accable tant et tant de maîtres. El­
le attribue ce résultat à l'abandon 
radical de méthodes déplorables. Une 

jardinière du collège Sévigné protesta: 
- Nous appliquons la méthode 

Montessori ; nous faisons de l'ensei­
gnement individuel, mais j'ai 50 élè -
ves, et je vous assure qu'en ce mo­
ment, j'ai grand besoin de repos. 

J'ai demandé à la conférencière quel 
était l'effectif de leur maison d'en­
fanls : 70 pensionnaires (de 2 à 16 ans, 
mais surtout de 50 à 10) pour 6 pro­
fesseurs (en plus des infirmières). Il 
ne faut pas oublier aussi que la per­
sonnalité de l'éducatrice - et Mlle 
Riedel est une personnalité - influe 
beaucoup sur la marche d'une classe. 

Je me demandais même si la sug­
gestion de l'éducateur n'était pas en 
train de devenir ,]'autoritarisme de 
demain: question qui n'a pas été sou­
levée au Congrès et dont la délicate 
mise au point n'a pas encore été faite 
d'une façon qui me satisfasse. 

Je termine en insistant sur la sym­
pathie évidente de la plupart des né­
dagogues présents pour nos div1..., .ses 
initiatives. 

PICHOT. 
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Office de Documentation 
Htstor ique et Jrchéologique 

Fondn!cur : A1.FHED CAnLIER 

18, avenue ilnalole France, 18 
A ulnau-sous-Bois (S.-e:-0.) 

Les collections de cet office, appro-
. chant aujourd'hui de 100.000 docu­

ments divers, relatifs à l'histoire et 
aux sciences dérivées de l'histoire, 
sont ouvertes gratuitement aux adhé­
rents de }'Imprimerie à l'Ecole. Mo­
yennant timbre pour réponse, tous 
renseignements seront fournis sur 
demande. Copies de textes et de do­
cuments graphiques au prix strict de 
revient. L'Office, œu\'re de coopéra­
tion, démuni de budget officiel, re­
çoit nvec rccon naissance, quelle que 
soit leur importance, tous les docu­
ments dont les lccleurs de l'imprime­
rie ll !'Ecole pourraient se démunir 
en sa faveur. 

omrrmmmnmnnnmmrmm•1111 11• """ """' !!ll"'""'"'"mmmmrmnmmmmnm 



.. 
L'l.MPRillU:RIE A L'ECOLE :199 

1. IMPRIMERIE A L·ECOLE 
'>AIN r·P•u• .. 1 ... 1~ .............. , 

LE 
FICHIER SCOLAIRE 

COOPÉRATIF 

Utilisation 
pratique des fiches 

Les liseuses 

Il est donc entendu que nous collons 
tous nos documents soit sur feuilles 
format fiche, soit sur double fiche. 
Gr:îce à cette standardisation, nous 
pourrons faire du bon travail. 

Nous avons dit un mot dans notre 
bulletin de· février des pochelf.-'s spé­
ciales, que nous !1ppcllerons liseuses, 
qui rendront p:nfailement pratique 
1'11tilisation diverse et multiple de nos 
documents. Nous parlions alors de 
pochettes en cellophane. Mais à l'usa­
ge, cette matière s'est rév~lée trop 
peu résidante et impropre à cette des­
tination. Kous noûs sommes alors 
orientés vers la fabrication de pochet­
tcc spéciales, résistantes, bien pdsen­
lées, pratiques. Après de nombreuses 
recherches nous sommes en mesure de 
livrer deux sortes d'articles. 

l 0 Des liseuses, modèle cle luxe. dos 
carton, face rhodoïd trnnsnarrnt inin­
flammable, cadre écaille c~uleur de 1 
cm. de large, excessivement solides et 
rigides, avec anneau de susnension, 
formant beau cadre · 

Format fiche : 

La douzaine : 32 fr. ; 
L'une : 3 francs. 

Format double fiche : 
La douzaine : :1:4 fr. 
L'une : 4 francs. 

2° Modèle simple mais solide com­
me le précédent, pas de cadre : 

Format fiche : 
La douzaine : 21 fr. 
L'une : 2 francs. 

Format double fiche : 
La douzaine : 32 fr. 
L'une : 3 francs. 

Port en sus. 
Délais de livraison : une quinzaine 

en cas d'épuisement du stock. 

*** 
COMMENT EMPLOIERONS-NOUS 

CES LISEUSES ? - Un centre d'in­
térêt s'est manifesté dans la classe. 
les poissons par exemple. Grâce à no­
tre fichier classé, il nous sera possi­
ble de trouver instantanément 10, 15, 
20 fiches (format fiche ou double fi­
che) se rapportant à cet intérêt. Des 
élèves aux mains propres placent ces 
fiches dans les liseuses qu'ils sus­
pendent aux murs, à ·des clous fixés 
pour cette destination. 

Notre classe est ainsi merveilleu­
sement décorée a'•ec des éléments que 
nous changeons quand nous le dési­
rons et qui sont à l'abri de la poussiô­
re. Les élèves les regardent aux mo­

·ments libres. Mieux : ils peuvent 
sans bruit les décrocher pour les lire 
et les étudier individuellement ou par 
groupes sans danger pour les fiches. 

Grâce à cette nouvelle réalisation, 
nous sommes ainsi parvenus à l'uti­
lisation idéale de nos fiches : dès lors, 
il nous est possible, pratiquement, 
d'élargir et d'approfondir, par l'exa­
men de nombreux documents, l'inté­
rêt qui s'est spontanément révélé et 
qui a déjà pris forme dans l'imprimé 
journalier. L'esprit enfantin peut 
suivre la marche normale pour l'ac­
quisition des connaissances, procé­
dant du connu à l'inconnu, satisfai­
sant un appétit de savoir qui est le 
plus précieux adjuvant de l'activité 
scolaire. 

Nous sommes persuadés que l'em­
ploi de ces liseuses se généralisera 
très vite et que, de plus en plus, l'uti­
lisation rationnelle de nos fiches 
transformera la technique pédagogi­
que. 

C. F. 

Nota. - Nous pourrons livrer aussi 
des plaques nues de rhodoïd transpa­
rent permettant aux bricoleurs habi­
les de monter eux-mêmes leurs li­
seuses : 
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Format fiche, 1 plaque . . . . . . 1 » 

Format double fiche . . . . . . . . 2 » 

Nous précisons cependant que la 
valeur marchande de nos liseuses dé · 
passe de beaucoup les prix établis. 
Nous avons en effet supprimé tou s 
intermédiaires en nous adressant di­
rectem.ent à nos camarpdes d'Oyon­
nax, lu ville du celluloïd. La Coopéra­
tive vous fera bénéficier ainsi de ses 
prix exceptionnels. 
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SUBDIVISIONS 
du Tableau de Classement 

Comme nous l'avons fait remarquer 
dan s notre numéro ùe février, le ta­
bleau définitif à 100 divisions ne per·· 
me t pas un classement suffisnmment 
préris pour les chapitres les plus ri­
ches. Mais le système des subvention:-. 
permet tout à la fois de classer :i.Yec 

exactitude toutes les fiches et de rt'·­
pal'tir dans notre fichier absolument 
tous les documents qui peuverrt se 
présenter. 

Nous avions annoncé l'étude de 
ces subdivisions, en commençant par 
les chapitres qui, étant ordinairement 
les plus riches, en ont le plus urgent 
besoin. Afin de montn~r comment 
orienter ces recherches, nous publions 
aujourd'hui quelques exemples dus à 
notre camarade Lallemand. Nous de­
mandons à tous nos adhérents d'étu­
dier attentivement cette question et de 
faire également des propositions prc' 
cises qui nous permettront d'établir 
pou r octobre un tableau subdivisé qu 
sera u n ou til merveilleux de classe­
ment. 

7. La nature. 
79. Applications. 

790. Généralités. 
791. Nature et sciences appliquées. 
792. Le travail agricole. 
793. Le travail indust riel. 
794. Economie domestique. 
795. Commerce. 
796. Transports, locomotion, poste. 
797. MarhinismP. 
798. Influence du travail sur la population 
799. Les grands inventeurs. 

2. fü;> toire. 
20. Documents généraux sur l'Hist. 

201. La nature à travers !'Histoire (forêts, 
déboisement, etc.) 

202. Travaux agricoles. 
203. Travaux industriels. 
204. Economie domestique. 
205. Commerce. 
206~ Transports, locomotion, poste. 
207. Vie politique et administrative. 
208. Populations, mœurs, etc. 
209. Bibliographies. 

74. Animaux terrestres. 
740. Généralités. 

7401. Appareil digestif. 
7402. Circulation. 
7403. Respiration, etc ... 

741. Mammifères . 
7410. Caractères générau:7.. 
7411. Hommes. 
7412 . Singes. 
7413. A nageoires. 
7 414. A sabots, etc. 

742. Oiseaux. 
7-120. (Caractères généraux). 
74-21. Passereaux (voiliers). 
74-22. Pigeons. · 
7423. Gallinacées. 
7 4-24. Coureurs. 
74-25. Echassiers. 
7426. Palmipèdes. 
7427. Grimpeurs . 
7428 . Ra.paces diurnes. 
74-29. Rapices nocturnes. 

74-3. Reptiles. 
744. Batraciens. 
745. Poissons. 
746. Insectes arttculés. 
747. Crustacés. 
748. Mollusques. 
749. Vers. 

Nota. - Ces subdivisions ne son t 
que des exemples de recherches. Ne 
pas les utilise~ pour le classe:n.ei:t 
avant publicat10n des tables defm1-
tives. 
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L'Ecole cccpérative 
ne coûte que 3 fr. ûO par an. 

C.-C. postal : 4525, Li moges, M. RO­
CHEDEREUX, directeur d'Ecole à St­
.T ean-d' Angély. 
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1 fascicule . . . . . . . . . . 0,50 
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Nos 

Recberches 

Pédagogiques 

LE DESSIN 

Première Activité Libre 
(suite) · 

Avant d'analyser plus expressément 
le contenu des dessins spontanés 
d'enfant, peut-être serait-il utile de 
définir d'abord ce qu'on entend par 
dessin d'une façon générale el de d(·­
gager ensuite l'esprit <l'une activilé 
que l'adulte semble considérer comme 
un moyen d'éducation de second plan 

Jusqu'ici, on n'a pas vu dans le 
dessin un prétexte d'expression inté · 
rieure, mais bien un désir de conqué·­
rir la réalité extérieure à l'aide d'une 
méthode vaguement scientifique dont 
l'unique ambition est de retrouver le5 
fondements essentiels de la vieille pé­
dagogie: connaissance, abstraction, 
création. 

C'est ainsi qu'avec une méconnais­
sance totale de la tendance de globa­
lisation dans toute activité de l'esprit, 
le dessin se présente sous trois formes 
assez arbitraires et marquant une 
progression plus ou moins logique ·~t 
certaine vers l'art. 

Nous pouvons donner trois défini­
tions du dessin correspondant aux 
fonctions classiques de la pensée. 

1 • Dessiner. c'est reproduire avec 
ses caracléristiques strictes un objet 
réel, sur une surface plane, (dessin 
descriptif, base de la connaissance, 1 r 

stade de l'Art). 
2° C'est choisir dans la réalité des 

symboles décoratifs pour les recréer 
en vue d'une réussite agréable à l'œil 
(dessin décoratif, fonction d'abstrac­
tion, 2° stade de l'Art). 

3° C'est exprimer par graphisme 
une vérité intérieure (dessin d'imagi-

nation, acte de création, Art complet). 
Dans chacune de ces manifestations 

graphiques, nous retrouvons une ac­
tivité manuelle identique obéissant à 
une discipline imposée par la penséP. 
Essayons de pénétrer plus avant dans 
l'état d'esprit qu'elles demandent pour 
en saisir la portée pédagogique ei 
éducative. 

Dessin descritif. C'est le dessin qui 
connaît la plus grande vogue dans 
nos écoles françaises de la maternei­
le aux Académies de peinture. Il pa­
raît logique, en efîet, pour arriver à la 
connaissance de l'Univers que l'esprit 
procède à de multiples observations-et 
études à seule fin de voir juste et 
s'entraîner la main à des mécanism 8s 
de facilité. 

Dans ce but, une réalité est imposée 
du dehors, essentielle el unique: Je 
modele; objet plus ou moins capti­
vant, figure placée dans une atmos­
phère plu·s ou moins" sensuelle, pay­
sage peu ou prou romantique. 

Gomme, crayon, fil à plomb en 
main, l'élève se fixe dans une attitude 
stricte d'ob'servation. L'attention vo­
lontaire joue un rôle de premier plan, 
contrôle, revise, à chaque instant les 
tracés précautionneux <le la main. Un 
va et vient incessant de l-a pensée s'é­
tablit entre le graphisme qui se pré­
cise et le modèle qui s'impose. Un seul 
but, un seul souci, faire juste, faire 
vrai. 

Essayons de préciser quelle peut 
être la portée .éducative d'un si éton­
nant exercice. 

Pour qui a l'intuition du phénomène 
total qu'est l'œuvre de création, un~ 
telle discipline apparaît étrangement 
pauvre et stérile. 

Un travail éducatif est celui qui 
tout en absorbant l'attention imm•;­
diate du sujet permet un travail de 
profondeur, c'est-à-dire, de libération 
subconsciente, de prise de forme de 
la pensée. Seuls les autodidactes con­
naissent cet élan intérieur qui se r éa­
lise en œuvre directe. Or, quiconque 
écoute parler son cœur avec le souci 
et le besoin d'en faire l'offrande à au­
trui est -autodidacte et sait créer cette 
atmosphère à la fois instinctive et cé­
rébrale qui caractérise l'œtîvre ins­
pirée. 



202 L'lMPRIMERIE A L'lkOLE 

On ne chante que sous l'influence 
d'un certain état d'âme, on ne devrait 
écrire et dessiner que lorsque l'on se 
trouve sous l'emprise de cet état de 
faveur oui contient en promesse le 
chef-d'œuvre. 

Imposer du dèhors un spectacle li­
mité, défini, à une heure fortuite esl 
un acte autoritaire et artificiel qui ie 
peut être que néfaste. Bien sùr, nous 
avons, tout à découvrir et l'enfant, 
plu::; que l'adulte, peut s'enchanter à 
reproduire l'objet le plus banal pour 
le seul plaisir de donner libre cours 
à son besoin de curiosité et d'activité. 
Il n'en est oas moins vrai que cét 
objet qui tout d'abord semble l'attirer 
suscite un intérêt vite P"nisé et trop 
peu dynamiffue. Le de.;sin ne doit uas 
être le seul résultat graphinur mai s 
tout le processus psychologique dont 
il est l'aboutissant. 

Or dans le dessin descriptif, nous 
l'avons dit, seule une attention toute 
de surface est exigée fermant irrédu·:­
tihlement la porte à toute vie sub­
consciente. Par un effort de contrôle 
incessant l'esprit .prend possession de 
son impuissance au lieu de laisser 
couler ses sour~es vives. Il y a dans 
une telle attitude morcellement de la 
p::msée en donnant à ce mot toute sa 
richesse puisée aux sources lointaines 
de l'instinct. 

Des âmes classiques avec plus d'en­
vergure, ont eu, nous le savons de 
plus grandes ambitions quant à l'in­
fluence du dessin d'après modèle. 
« L'objet n'est rien par lui-même 
disent-elles, il n'est qu'un symbole 
invoquant l'Univers. La plus humble 
fleur évoque la Nature entière, car ·sa 
forme, ses couleurs, son destin sont 
évocateurs de lois éternelles de beau­
té et d'énergie ... n 

C'est là, à notre avis, une justifica­
tion fortuite et qui de plus est, du 
point de vue de la création artistique 
entachée d'erreur. 

On n'embrasse pas l'espace par une 
simple généralisation cérébrale. L'U­
nivers, c'est l'explosion intérieure de 
l'être, c'est la violence d'un tempéra­
ment qui s'impose coûte que coûte. 
Il n'est pas dans l'objet lu~-même, 

·. 

il est dans cette atmosphère de cha­
leur qu'éveille l'amour quand il im­
pose sa dictature. 

Prendre une possession directe des 
choses par les sens pour s'élever, par 
une généralisation toute intellectuelle 
aux formes idéales de l'Univers, Cl! 

n'est point encore faire œuvre de créa­
teur. L'art commence avec la réalité 
recréée 'Jar un tempérement qui '1 
transpose c tte réalité dans une at­
mosphère de suggestion et d'éternité. 

(à suivre). 

Mme LAGIER-BRUNO. 
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De nombreux camarades 
nous ont déjà envoyé des dessins 
d'élèv~s. Nous serions heureux 
d'en recevoir encore le plus pos­
sible : dessins absolument li-
1Jl'es. si possible anotés au ''erso 
par Je maitre. 

- Nous demandons à tous les 
camarades qui possèdt>nt des 
photos d'élèvt>s au travail oe nous 
en faire pm·venit· un exemplaire. 
Nous désirerions en effet organi­
ser rationnellement les diverses 
expositions auxquelles nous par­
ticipons. 
Nous vous remercions d'avance. 

'''''''''"''''''''''''''''''''''"''''''''''''''''''"''' ''''''''''"'''"'''''' ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,mmn 

Syndicat de l'Enseign°ment du Loiret 

40 cartes postales histoire . . . . . . . . 6 50 

50 cartes postales géographie (Val de 

Loire, Beauce, Sologne, Gâtinais). 8 " 

Les 2 collections ensemble . . . . . . . . 14 " 

Ecrire à GAUTHIER, SoLTEilRE (Loiret) 

§jidmnm1111111@1ii!ii!iliifiii'mmmi111 1 m11mmm11@illl"llll"liiliiii"'ill!!Q ·~ 

Propaga:n.de 

Demandez-nous un colis-propagan­
de. - Profitez des réunions syndica­
les pour faire connaître nos éditions. 

''"''"'""'"'IQ!!ililllil fN!ii mmml 
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Les journaux Muraux 
C'est à la demande de Boissel lui-même 

que je fais précéder l'étude suivante de 
quelques considérations sur les journaux 
muraux en général, et les journaux muraux 
russes en particulier. 

Le journal mural est né avec la Révolu­
tion de 1917. ll ne fut pas à l'origine une 
institution pédagogique, mais seulement un 
moyen pratique et peu coûteux d'intercom­
munication entre ouvriers d'un groupe, d'u­
ne usine, d'une entreprise, d'un club - et 
cela à une époque surtout où la presse ou­
vrière était encore inexistante. Le journal 
mural était donc un véritable journal, sui­
vant jour par jour, heure pa1· h eure si nc­
ccssaire, l'actualité passionnante. <:ctfo de5-
tination, et la nécessité aussi de frapper 
l'esprit de lecteurs à demi ou totalement 
analphabêtes justifiait la présentation gra­
phique de ces journaux comportant de 
grands titres et des dessins suggestif'.;. 

Les pédagogues russes, qui n'ont pas 
craint de faire pénétre1· à l'école l'actuali ~ .S 
sociale et politique, y ont naturelleml'nl in­
troduit la pratique des journaux muraux. 

Mais ceux-ci, même transportés dirns le 
domaine pédagogique, devaient y consct·vcc· 
leurs caractéristiques originales : c'étaient 
de véritables journaux, écrits lorsque le lJe­
soin s'en présentait, et exposés à la portée de 
tous. 

Nous avons vu de semblables journaux 
clans tous les établissements d'éducation 
russe. Nous venons d'en recevoir encore 
tout récemment quelques exemplaires sug­
gestifs : ce ne sont jamais. des œuvres fi­
gées, des documents couchés là comme 
dans un herbier non encore fermé, mais 
bien des appels vibrants, des préparations 
de fêtes et de démonstrations, des échos des 
luttes sociales et politiques auxquelles les 
enfants, intimement liés à Jeurs parents, 
sont quotidiennement mêlés. 

De nombreux camarades français, ayant 
vu tout ce que contenait de merveilleux cet­
te idée du journal mural, ont esayé de l'im­
planter dans leur école. 

Et alors, une question préalable se pose : 
dans notre régime où sévit la soi-disant 
neutralité, où l'école reste jalousement à 
l'écart de la vie, où toute immixion dans le 
domaine social nous est pratique1nent in­
terdite, est-il possible de réaliser des jour­
naux muraux d'esprit analogue à ceux de 
nos camarades russes ? 

Nous ne le pensons pas ; si même l'un de 
nous parvenait à obtenir dans sa classe une 
vie active et liée au monde exlérieur, l'ad­
ministration ne lui permettrait pas de réa­
liser aiusi d'une façon précise et tangible', 
les résultats de son enseignement. 

Que pouvons-nous donc faire dans ce 
sens ? Nos journaux muraux seront-ils de 
simples recueiis de travaux scolaires grou­
pés par centres d'intérêt, ou pourrons-nous 
y fixer une certaine vie, une certaine vi­
gueur, réflétant l'esprit de nos classes? Con-

tinuons à travailler dans ce sens avec une 
sùrc conscience de nos possibilités. Et què 
tous .Jes camarades ayant tenté l'expérien­
ce veuillent bien nous donner ici leurs ·ob­
servations. 

C. F. 

A vrai dire je n'apporte pas sous 
ce titre beaucoup d'idées. J'avais vu 
il y a quelques années des journaux 
muraux russes (des images !) L'm1 
dernier les réalisations des élèves de 
Carnel avec ·qui nous coi:respondions 
ont engagé les miens à faire quelques 
essais. 

Bien des •conceptions p'.euvent se 
fairé jour. Des journaux muraux 
peuvent être des leçons vécues et dP 
longue haleine. Ainsi par exemple 
pour traiter de la germination on 
fait un peu chaque jour des observa­
tions, quelques <( expériences » ; les 
résultats sont notés au jour le jour 
sur la grande feuille avec croquis à 
l'appui. C'est ainsi une leçon origi­
nale qui dure des semaines sans ar­
rêter le reste de l'activité scolaire. 

On peut choisir un centre d'intérêt: 
culture dominante dans le pays par 
exemple ; la vie locale ou scolaire 
par épisodes vécus. 

Voici des titres de journaux réali­
sés : Les repas en Bretagne ; Voya­
ge (de l'école) à Brest ; Ici : La vi­
gne à Mercuer ; Les Pins. 

L'an dernier les élèves ont choisi 
entre quelques titres que je leur sug­
gérai. Je pense qu'il serait maladroit 
non seulement d'imposer, mais mê­
me d'insister contre le gré des en­
fants. C'est ainsi que, contre mon at­
tente, l'idée d'un travail sur l'élevage 
des vers à soie n'ayant éveillé que pe11 
d'intérêt ,il n'en fut plus question. (Je 
crois devoir ajouter que les élèves 
n'en imprimèrent pas moins des tex­
tes sur ce sujet) . 

Le sujet choisi, . j'élaborerai un ca­
nevas (avec la collaboration de la 
classe) ; je craignais sans cette pré­
caution un manque d'équilibre dans 
le développ~ment, de l'incohérence 
dans la disposition, des oublis im­
portants : préoccupations peut-être 
excessives. 

Et de jour en jour la feuille s'en­
richissait de quelque texte ou dessin 
nouveau. Le travail fini nous l'avons 
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relu et commenté. ensemble. Nous l'a­
vons aussi présenté à l'admiration ( !) 
des enfants de la petite classe (admi­
sation forcément superficielle, mais 
quelle fierté pour les grands !) Nous 
avons échangé des journaux avec nos 
Gamarades bretons. L'intérêt soutenu 
par la vision de ces buts, l'effort des 
enfants fut certainement autrement' 
grand qu'au cours de leçons ou de 
devoirs subis... en pensant à autre 
chose. Il fallait voir l'ardeur des 
grands à chercher dans leur entou­
rage, dans les livres la documentation 
nécessaire, celle aussi de s plus j eu­
nes à mettre leur petit m ot ou lem· 
petit dessin naïf. Et qu :.! ll e belle le ­
çon de solidarité ! Ceux qui seraient 
tentés de bâcler pnr trop vite leur be­
sogne sont vivement rappelés à l'or­
dre par les cam ara des qui n'enten­
dent pas qu'on sabote l'œuvre collec­
tive. 

Mais pourquoi le n om de j o_urnal :'t 
de tels travaux ? Tout au plus P.eu t­
on dire qu'ils sont composés jour 
après jour. Je me deman de depui r; 
quelque t emps si on ne pourrai t p· 
essayer de faire un vrai j ourn al. C'est 
une idée à creuser, je crois. 

Dernièrement (début j anvi er ), la 
classe étant pour ce travail divisée en 
2 groupes, je donnai à mes élhes 2 
grandes feuilles et j e leur di s : « Vous 
mettez-là ce que vous voudr·ez : ce 
que vous aurez d'intéressant à racon­
ter chaque jour, les nouvelles de l' é­
cole et du dehors : ce ser a en quel­
que sorte la revue du mois. Liberté 
absolue ». 

La proposition fut acceptée d'en­
thousiasme. Les journaux sont main­
tenant terminés. Assez intéressants, 
l'un tout au moins, ils ne répondent 
pas tout à fait à vrai dire à l'idée que 
je m'en faisais à l'avance. Je m e 
rends compte que I_es enfants ne peu­
vent s'improviser journalistes : j'au­
rais dû m'en douter ! Ce qui est cer­
tain c'est qu'ils ont travaillé à cc 
journal avec plus d'entrain qu'aux 
autres. Et les observations que j'ai pu 
recueillir à cette occasion m'incitent 
à examiner une nouvelle formule 
dont une prochaine expérience nous 
apprendra, j'espère, la valeur. 

J'ai pensé à un journal mural ré·· 

digé par toute la classe y compris le 
maître. Il pourrait comprendre par 

, exemple soit la page de chaque jour, 
soit l'apport fourni chaque jour à des 
rubriques diverses : nouvelles, enquê­
tes, récréations ... ou bien, si l'on pré­
fère une autre disposition : à l'école , 
à la maison, lectures, voyages, ce que 
disf!'nt les journaux, les lettres reçues , 
etc ... 

Il me semble que la confection d'un 
tel journal se poursuivrait dans l'en­
train et que l'échange entre écoles de 
journaux analogues serait bien ac­
cueilli des enfants et fructueux. 

Et comment ancrer nos traYaux 
dans la vie extérieure ? Par des en­
quêtes dans la famille, des apports 
de coupures de journaux, des prome­
nades aux ateliers ou aux champs, 
etc ... 

Ici, certes, nous rencontrerons des 
difficultés : réticences des familles 
(secrets en matière de récoltes, de 
travaux), prudence nécessaire dans 
l'utilisation des nouvelles des quoti­
diens, etc. Rien d'insurmontable ce­
pendant. 

Un point reste à préciser : quand 
travailler au journal mural ? Aux 
yeux d'une administration formalis­
te, pour qui nous devons être au ser­
vice des programmes au lieu de met­
tre les programmes à notre service, il 
est bien évident que toutes ces « ori­
ginalités » s'acceptent à temps perdu. 
Mais il sera toujours possible sinon 
facile de faire remarquer que « c'est 
dans le programme » et que demi­
heure ou trois quarts d'heure par 
jour conS'llcrés aux travaux de grou­
pes ce n'est certes pas du temps per­
du. 

Une chose est en tout cas certaine: 
c'est qu'à ce travail-là les enfants se 
pa~sionnent et fournissent un effort 
autrement grand que celui demandé 
p :i.r tc ,utcs s0rtes d'artifices pour des 
:lctivitcs qni ~ont et clrmeureront tou­
joun CH dehors <le Ir l'rs intérêts. 

Et puis, observez vos élèves pen­
dant qu'ils font leur journal mural. 
Ils sont eux-mêmes et vous pouvez 
avoir là une mine d'observations psy­
chologiques. 

La classe vit. Tout le reste est chi-
mère ! P. BOISSEL (Ardèche). 
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En matrge 
de 1 't{istoiPe lloeale 

Des notes hâtivement jetées sur l ·~ 
papier au cours de promenades scn­
laires et interessant l'histoire ou b 
géographie économique des JocaJHés 
visitées, ont donné l'idée, grftce à l'lm­
primerie à l'Ecole, d'éditer une rernc 
périodique concernant l'histoire du 
Dauphiné. Rédigée d'après les don1-
ments existant l:lans les archives com­
munales du département de l'Isèrr, 
cette revue commence par la pério,1e 
qui va de 1788 à 1795, laquelle se rap­
porte à la Révolution dont le signal 
est parti de la province Dauphinois•.~ . 

Les manuels d'histoire en usage 
dans les écoles, n'éveillent l'intérêt des 
élèves qu e par les récits d'exploits de 
monarques ou de généraux qui ont 
réussi à dominer et même asservir 1er; 
classes inférieures sans défense. Le 
but recherché n'est pas de les con­
currencer ou de les suppléer.Mais dans 
les textes en publication, les maî­
tres pourront choisir d'utiles r ensei­
gnements pour ·l'histoire de leur lo­
calité ou de leur région. Les en fants 
seront plus intéressés par les faits 
survenus dans leur contrée, que par 
les relations, plus ou moins apocry­
phes, d'évènements éloignés, pour eux, 
dans le temps et l'espace. 

Pour ob tenir les documents n éces­
saires à la revue, un large appel est 
fait à tous les collègues qui, nous n'en 
doutons pas, comprendront l'utilité 
de l'œuvre entreprise. Aucun idée lu­
cr-ative ne guide les promoteurs de la 
publication. Ceux-ci n'ont que la pen­
sée d'être utiles à leurs camarades. 

Joseph MOLMERRET, 
Instituteur à Roche (Isère) . 

Le premier fascicu le vie11t de paraître. Les 
au tres qlli sero11 t publiés n11'11s11 ell eme11f , 
sont e11 publication. 

Camarades que ce travail int éresse, n'hé·­
sitez pas à nous demander fous renseigne­
ments complémentaires . 

GUILLARD, Chavanoz (Isère). 

Demandez des Documents Propagande 

N O S RE CHER C HES 
~ T E CH N IQUE S !""!!'! 

La Technique du bois gravé 
I 

Si la gravure sur linoleum peut êlre 
enseignée et pratiquée très facilement 
à l'école primaire, elle est la seule 
technique vraiment à la portée des 
enfants. Le bois gravé, largement mi s 
à contribution par les éditeurs mo­
dernes, reste, malgré la simplicité de 
la formule actuelle de la gravure, un 
art supérieur, l'aristocrate de la gra­
vure pourrait-on dire, dont les res­
sources multiples ne peuvent être 
exploitées que par des adultes. 

C'est à l'intention des nombreux 
camarades qui ont été séduits par la 
richesse du procédé que j'ai résumé, 
en quelques articles, ce qu'il est néces­
saire de connaître de cet art, si esti­
mé de nos jours . 

Cette initiation devrait comprendre, 
à mon sens, plusieu rs étapes. Si l'art 
de la gravure sur bois est une techni­
que d'une étonnante richesse, dont les 
r essources d'expression sont incom­
parables, j'estime que ce serait rédui­
re considérablement ces possibilités 
que de considérer le bois gravé comme 
u n art exclusivement plastique et r é­
duire à un rôle diminué un auxiliaire 
précieux1 Le bois gravé est inséparable 
du texte imprimé et c'est certainement 
le procédé de reproduction le mieux 
approprié au livre parce que le plus 
typographique. Un livre illu stré par 
la grnvure sur bois offre de l'u nité, à 
condition de rester dans les limites 

exigées par la matière elle-même. 
C'est pourquoi j'ai divisé la m atière 
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de ce Cours en deux parties essentiel­
les : 

1 ° La technique proprement dite, 
avec ce minimum de connaissances 
indispensables que l'on nomme corn- ' 
munément le « métier )) . 

2° Le bois gravé et le caractère 
d'imprimerie, ensemble de principes 
qui relèvent de l'art pur, celui de l'il­
lustration. 

Ces notions générales seront avan­
tageusement complétées par la suite, 
par des conseils particuliers donnés 
à propos des productions de nos camn­
rades, cet ensemble de notes complé­
mentaires devant, dans mon esprit 
profiter à tous par leur relation avec 
la matière générale des leçons. 

II. - LES BOIS 

La gravure sur bois était, au début 
pratiquée sur bois de fil, obtenu e· 
débitant l'arbre dans le sens de la 
longueur; le bois employé était le -poi­
rier. Plus tard, le bois fut débité dans 
le sens de son épaisseur: on obtint 
ainsi le bois de bout, dont le grair 
est plus serré que dans le bois de fil. 
Le bois de bout permet l'exécution de 
travaux d'une grande finesse, le buriri 
employé dans ce cas pouvant se dé· 
placer en tous sens sur la surface de 
la planche sans risquer les éclats. 

De nos jours on travaille sur hoi r 
de bout et sur bois de fil. Le cœur de 
buis, parce qu'il est compact d'unr 
manière uniforme, est plus particu­
lièrement désigné pour la gravmr 
Parmi les différentes espèces de buis, 
le buis de Saxe est encore le plus em· 
ployé. Le tronc en est découpé en 
disques de 27 mm. d'épaisseur envi­
ron; du fait qu'on ne peut employer 
que du bois exempt de nœuds on fait 
tomber à la scie les parties inutilisa­
bles; on forme ainsi des morceaux 
de 8 à 10 cm de long sur 4 à 5 de lar­
ge. Très souvent, on en abat les coins 
qui étaient défectueux; c'est pour­
quoi on y trouve des petites partiès 
recollées; ces petits blocs sont alors 
fortement recollés ensemble. La pla­
que ainsi obtenue est ensuite noli 
pour obtenir une surface complè te­
ment lisse. 

On utilise aussi avec succès le poi-

rier et le cormier. Le premier ec;t plus 
tendre que le second. Les anciens 
Maîtres obtenaient d'excellents effets 
par la taille du cœur de poirier, bien 
que ce dernier soit à longues fibres 
et à noyau court. De nos jour;;, :.ruls 
le cormier et le buis semblent re­
cueillir la faveur des artistes. Par son 
prix prohibitif, le buis reste l'apanage 
d'tine minorité. C'est cependant, com­
me je le <lisais plus haut, celui des 
bois qui, par sa dureté permet le ti­
rage le plus considérable d'épreuves. 

Les bois coupés aux dimensions de­
mandées sont néanmoins tous de 
même hauteur. Cette commune dimen­
sion correspond à la hauteur du ca­
ractère d'imprimerie afin que, sur la 
forme de l'imprimeur, les bois illus­
trant un texte soient au même nivea:1 
que les caractères. 

C'est de la gravure sur bois de hou t 
que nous nous occuperons tout d'a­
bord, car· c'est la plus employée de 
nos jours, du fait de la grande finesse 
de l'expression qu'elle permet d'obte­
nir. Ce sera l'objet de notre prochain 
article. 

H. BOURGUIGNON, 
à Saint-Maximin (Var). 
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Découpage et coloriage 
de dessins libres d'enfants 

Il ne s'agit pas d'une concurrence, 
d'ailleurs impossible, aux véritables 
artistes de Cazanave, mais bien d'une 
réalisation nouvelle, et originale, de 
l'activité libre de nos élèves. 

Nos enfants dessinent librement et 
on s'accorde maintenant à reconnaî­
tre la valeur artistique et pédagogi­
que de leurs productions. Llaissons­
les de même découper leurs dessins 
dans du contreplaqué. Ils colorient en­
suite ces dessins avec du ripolin (en 
acheter 5 à 6 boîtes de couleur viYe) . 
Les résultats obtenus sont enthou­
siasmants, et les frais de confection 
peu élevés. 

Nos élèves ont déjà préparé ainsi 
une collection vraiment original e 
d'objets découpés : animaux, enfants, 
scènes rustiques elc ... Nous engageons 
nos camarades à essayer à leur tour. 

C. F. 
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La Vie de n"tre 6r"upe 
ADHESIONS NOUVELLES 

- Mme Tenaille, institutrice à Bé­
névent l' Abbaye (Creuse). 

- Mme Châteignier, institutrice à 
Bénévent 1' Abbaye (Creuse). 

- Châteignier, instituteur à Béné­
vent l' Abbaye (Creuse). 

- Guillaume, directeur d'Ecole, 
Faubourg Fléchambault, Reims 
(Marne). 

- Lemaire, directeur d'école, 47, 
avenue de Laon, Reims (Marne). 

MATERIEL : 
Agrafeuse. - Nous signalons à nou­

veau l'agrafeuse de bureau dont nous 
avons parlé dans notre dernier nu­
méro, et en vente aux conditions sui­
vantes (net, port en sus). 

L'agrafeuse . . . . . . . . . . . . . 60 frs 
le mille <l'agrafes spéciales 6 frs 
Nous ajoutons que cette agrafeusl.! 

permet de placer les agrafes (genre 
cahier) sur une brochure ouverte -
brochage de cahiers par exemple -
ou brochage éventuel de journal im­
primé sur grandes feuilles. Nous pa­
raît nettement supérieurs, vu le prix, 
à la pince Pratic que nous continuons 
cependant à faire livrer. 

Liseuses pour fiches : 

1 ° modèle de luxe, cadre écaille de 
1 cm. de large, excessivement solide 
et rigide : 

format fiche, la douzaine 
l'une ..... 

format double fiche, la dz. 
l'une ..... . 

32 frs 
3 frs 

44 frs 
4 frs 

2° modèle simple mais très solide, 
dos carton rigide, face rhodoïd très 
transparent : 

format fiche, la douzaine 
l'une 

format double fiche, la dz 
l'une 

Port en sus. 

21 frs 
2 frs 

32 frs 
3 frs 

Punaises alphabet: Nous serons très 
. . . 

prochainement en mesure de livrer, 
à un prix avantageux, des punaises 
tête celluloïd transparent avec ins· 
cription des signes alphabétiques. 
Nous aurons là l'alphabet idéal pour 
numéroter les casiers de nos casses. 

Gerbe : Le changement successif 
des camarades chargés du tirage à 
la Rolitho a apporté dans l'expédition 
de La Gerbe un retard' regrettable. 

Les numéros vont sortir normale­
ment maintenant et pour vous dé­
dommager de .ces retards, nous vous 
ferons en juin une surprise agréable. 

Circulaire : Elle a été expédiée à 
Pâques seulement. Les adhérents qui 
ne l'ont pas reçue sont priés de la ré­
clamer-. Répondez immédiatement an 
questionnaire de l'administrateur-dé­
légué et aidez par des versements 
d'action. 
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- P1·ière à tous nos adhérents 
de répondre à la circulaire qu'ils 
ont reçue. 

- Nous so1licitons aussi ' 'fre­
ment le ve1·sement d'actions com­
plémentaires Camarades qni 
avez 'tuel•[nes économies, aidez­
nous ! 

- Camarades imprimeurs, pen­
sez au florilège n°2 \Yoir bulletin 
de m:ns). · 
p1t1ttl!!.51t!@ • ITIJMIIJIDPm'OJWî!llQtwilii!M!w:azma:c:u11+t! lil@ !!OCtilrm' @4 

- Achetez le 
NARD/GRAPHE 
En vente à la Coopérative. 
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:Ouand ns se comprendront,: 
=les peuples s'uniront.= 

Les camarades qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
par la · 

FEDERATION ESPERANTISTE 
OUVRIERE 

177, rue de Bagnolet. - Paris (xx') 
Celte organisation donne des adresses de 

correspondants de revues et tous renseigne· 
ments utiles pour l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

La Correspondance Scolaire 
lnhtrrtationale 

Dans une série d'-.uticles, nous vou­
lons présenter la question de la cor­
respondance interscolaire internatio­
nale sous les différents points de vue: 
éducatif, historique, politique, prolé­
tarien; qui tous intéressent les é<lu­
cateurs d'avant-garde. Avant tout, il 
faut savoir que la correspondance in­
ternationale entre écoliers n'est pas 
une chose ni nouvelle, ni révolution­
naire en soi. Elle est pratiquée en 
France sur une assez grande échel!P 
depuis plus de dix ans déjà et jusqu'à 
ce jour elle a été presque exclusiYe­
ment sous le contrôle d'or.qanisrnes 
bourgeois, officiels ou semi-officiels, 
et dont le pacifisme consiste à se pré­
parer pour la prochaine guerre : !e 
'« Musée Pédagogique », la " Croix­
Rouge de la Jeunesse », les organisa­
tions scouts. La correspondance sco­
laire internationale n'est qu'un procé-

dé d'éducation qui, entre nos mains, 
sera ce que nous voudrons qu'il soit. 

1. L'éducation internationale contre 
l'internationalisme. 

Le Bulletin du Musée Pédagogique 
(n • 2 - septembre 1930) consacre un 
long article à la C. S. 1., (la Corres­
pondance scolaire in ter na tionalc). En 
exergue de cet article, on lit cette 
phrase de Thomas Hardy : " The 
exchange of international thougt is 
the only salvation of the . world » 
(l'échange de pensée internationale est 
le seul salut possible du monde). A 
cette affirmation, l'Internationale des 
Travailleurs de l'enseignemen.t, appe­
lée à prendre part au congrès«La Paix 
par !'Ecole » (Prague 1927), fit une 
réponse anticipée: "Ce n'est ni l'école 
ni l'éducation qui donneront la Paix 
m1 monde, mais seulement le poing 
armé du travailleur ». 

Le pouvoir éducatif de la liaison 
internationale des écoles par la cor­
respondance est reconnu par tout le 
monde, mais les fins attribuées à cet­
te éducation sont loin de rassembler 
la même unanimité. La guerre à peine 
finie, les « Congrès de Morale », de 
« la Paix par l'Ecole » ... tous patron­
nés par les politiciens de la dernière 
guerre, recommandaient l' « introduc­
tion de l'idée internationale » à l'éèo­
le, étant sous-entendu que l'idée in­
ternationale s'opposait à l'idée inter­
nationaliste. 

Le Bureau International de ]'Edu­
cation, qui est, on le sait, une an. 
nexe de la Société des Nations, a pu­
blié une brochure du Pr. P. Bovet sur 
les cc Correspondances Interscolaires » 
qui donne des adresses de Bureaux 
de Correspondances dans une ving­
taine de pays. 

Nous assistons à une internationa­
lis·ation de l'éducation qui s'oppose à 
sa prolétarisation. Les enfants du 
Pays de Galles adressent un message 
Je jour international de Bonne Volon­
té ·(Good \Vil!) aux enfants du rnonrle 
entier, le jour même où les soldats 
anglais tuent dans l'Inde. Les écoles 
de Formose lancent un ·appel pour la 
Paix aux écoles de l'univers, le jour 



L'IMPRIMB)uE A L'EcOLE 209 

même où l'impérialisme nippon noie 
dans le sang la révolte des indigènes de 
l'île. Nous assistons à une concentra­
tion systématique de l'éducation inter­
nationale bourgeoise. Déjà, une enten­
te internationale, à laquelle partici­
pent une trentaine d'états, a établi son 
contrôle sur la « Correspondance In­
terscolaire » . La formule adoptée a 
été celle de Briand: « Le jour où l'on 
enseignera aux enfants l'amour de la 

. paix, ce qui unit les peuples de préfé­
rence à ce qui les divise, ce jour-là la 
Paix règnera entre. les nations » . 

La pédagogie capitaliste s'organise 
internationalement. Un centre idéolo­
gique unique la contrôle. A ce centre 
collaborent des éminences de toutes 
les confessions, de la neutralité, dupa­
cifisme. Pourtant la direction idéolo­
gique est celle de Pan-Europe; le poli­
ticien commande au pédagogue. 

La Correspondance Scolaire Inter­
nationale n'est qu'un élément de l'édu­
cation internationale contrôlée par la 
bourgeoisie. II serait bien intéressant 
d'étudier comment les autorités scolai­
res et les organisations culturelles 
bourgeoises appliquent dans chaque 
pays les principes du Bureau Interna­
tional de !'Education ou de l'Institut 
de Coopération Intellectuelle, en les 
adaptant aux besoins spéciaux de clrn­
que nationalité. Nous ne manquerons 
pas de le faire pour la France et de 
montrer comment la correspondanc.e 
int•rrscolaire ,a été mise au service des 
a ~~dés de guerre et de la :120Iitique 
étrangère d'après-guerre. 

C'est en mai 1929 que la Li!lue de s 
Nations a fondé le centre de « Corres­
pondance scolaire internalionale » . 
A cet effet, elle a convoqué au siège de 
cc l'Institut de Coopération InteJl.: c­
tuelle » un congrès international !l e 
fondation auquel ont pris par des dé­
légués d'une trentaine de p~1ys. Un 
cc Comité International Permanent » '.1 

été' créé. Le bulletin de l'Institut cc L.., 
Coopération Intellectuelle >> (n ° 8, du 
du 15 aoùt 1929) a présenté les rap­
ports des congressistes sur les bnts, 
les méthodes, les résultats de la Cor­
respondance Inlescolaire dans les dif­
férents pays. La présidence du Comi­
té Permanent a été confié à un fran­
çais, M. Garnier, inspecteur général. 

Grâce au 1concours des ministres 
de !'Instruction Publique, des ambas­
sadeurs et consuls, de certaines as­
sociations d'éducateurs, un service in­
ternational de correspondance scolai­
re a pu être organise, service impor­
tants et bien contrôlé qui a permis l'an 
dernier de mettre en relation 35.000 
écoliers francais avec ,autant d'écolier~ 
élrangers c; soigneusement choisis, 
de façon à éviter tout incident fâ­
cheux » . II n'est pas inutile d'ajouter 
que !'U.R.S.S. n'appartient pas à cette 
entente internationale de correspon­
dance interscolaire et que les relations 
des écoles francaises avec les écoles 
des pays voisins' de l'Union Soviétique 
- la Pologne et la Roumanie sur­
tout - sont particulièrement actives. 

Dans un prochain article, nous par­
lerons du Bureau de Correspondance 
du Musée Pédagogique. 

M. BOUBOU. 

NOTRE SERVICE 

Débordé de demandes d'écoles alle­
mandes et soviétiques notre service n'a 
pu encore établir la liaison avec d'au­
tres pays. Pourtant, le prochain nu­
méro de cc l'imprimerie à !'Ecole >> 

donnera les noms et adresse des cama­
rades de notre Commission de Corres­
pondance Internationale. 

Chacun de ces camarades a accepté 
de diriger la partie du service qui con­
cerne la langue étrangère qu'il con­
naît (esperahto, allemand, italien, an­
glais, espagnol). 

Quelques camarades qui correspon­
dant par l'intermédiaire du Service 
Pédagogique Espérantiste se déclaren1 
enchantés de la liaison parfaite. Une 
camarade nous informe que son di­
recteur lui crée des ennuis à cause de 
cette correspondance internationale. 
C'est un peu fort. Nous saurons défen­
dre cette camarade et nous deman­
dons à tous ceux qui font correspon­
dre leur classe avec l'Allemagne et lu 
Rt1ssie Soviétique de nous signaler les 
réactions des élèves, des parents, des 
collègues, des directeurs et inspec­
teurs. 
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Nous rappelons que tous les tra­
vaux d'élèves (dessins, copies, cahiers) 
n'ayant pas un caractère de correspon­
dence personnelle, peuvent être expé­
diés comme cc papiers d'affaires », 
dans le régime international (jusqu'à 
250 gr.: 1 fr. 50; au-delà: 0 fr. 30 en 
plus par 50 gr.). 
™™"""""""'""' "™™™' """' "' """ "" "'""""'""""""""',mnnnm 

NOTRE SERVICE DE 
CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

Une première lettre 
d'enfants allemands 

(à une école de Benevent-L'Abbaye 
Creuse) 

Chères Camarades françaises, 
Riesa, le premier février 1931. 

Nous avons reçu votre lettre avec 
Pne grande joie. Nous correspondrons 
bien volontiers avec vous. Notre ville 
s'appelle Riesa. Elle est bien plus 
grande que la vôtre, elle a 26.000 ha­
bitants el est située au centre la Saxe, 
auprès du fleuve !'Elbe. 

Riesa est une ville moderne avec de 
·nombreuses et grandes usines. Riesa 
est le plus grand port fluvial de Saxe 
et a un beau ' pont sur !'Elbe pour !fi 
vnie ferrée et pour tous véhicules. No­
ire ville est située à 54 km. de la ca­
pitale de la Saxe, Dresde. 

Notre ville a une école supérieure, 
une école de commerce, une école in­
dustrielle et 5 écoles 1nimaires . Nous 
sommes dans la plus grande <'t I:i 
plus bel!e. Elle a ï'2 ~. alles rarnn les­
quelles : 2 grandes salles dé gymnas­
tique, une salle il e r,hant, un! ~all<.> de 
dessin, une salle de cinéma. une s:illf) 
de ·bains, etc ... 

L'Ecole comprend 40 classes. Nous 
sommes dans la septième. Depui s 
deux ans, nous apprenons l'esperan­
to. Nous correspondons avec beau­
coup de pays, mais jusqu'ici nous n'a­
vions aucun correspondant françai s. 
car en France, malheureusement, il 
n'y a pas beaucoup d'esperantistes. 
Apprenez donc I'esperanto. 

Salutations cordiales de vos amis 
d'Allemagne. 

Adresse : Esperanto-Klaso lb - Rie­
sa Grôba - V olksschu le, Sachs en (Al­
lemagne). 
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AL NI AJ KAMA RA DOJ · PROLETOJ 
EN KAPITALISTAJ LANDOJ 

Kamaradoj ! 
Ni, grupo de laboruloj de Soveta 

Ukrainio, lernas per radio internacian 
ligvon de proletoj - esperanton. Kiam 
ni finlernos ~in, ni povos helpi al niaj 
fratoj en ilia batalo kontrau kapita­
lismo. Ni povos skribi al ili pri nia 
batalo, malbelpoj kaj sukcesoj. 

Helpu al ni bone Ierni la lingvon in­
ternacian. 

Skribu al ni pri via vivo ka.i batalo, 
Ni respondos al vi per posto, per 
jurnaloj k per radio. 

Ni send·as al vi nian revolucian sa­
luton. Ni petas respondu baldaü laù 
adreso : 

Tutukrainia Radio-Centro. 
flarkov-Cenfr 

Radjanski majdan. 
U.S.S.R., Sovet-Ukrainio. 
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QUI LEUR REPONDRA ? L • 

En Allemand : 
Otto Lehmann, Sewerbeoberlehrer, 

Necrane, Sa. - Forststrasse 1. (Allemagne~. 
Une classe d'élèves de 14 à 17 ans. 

- Hans Halvé, Rahnitz-Hcllerau. - Schul­
weg 33 (Allemagne). 2 classes (33 élèves de 11 
it 12 ans, 20 élèves de 14 ans). 

En Esperanfo : 
- Ecole d'usine n° 3. Krjukov-sur-Dniepro 

Ukraine, U.S.S.R. 
- Rudolf Pietzsch, Meissen (Elbe). Rau­

hentalstr, 7. 1 (Allemagne). 
En Anglais : 

- Rowland H. T . Hill. c/ o Capt Scobell. 
füngwell. Nr Bath (Angleterre). 
(20 ans, correspond en français et anglais 
aYec adultes) . 

Nous avons encore de nombreuses cartes 
et lettres venant de classes a llernandes .. De­
mandez-les à notre service (M. Boubou, 96, 
rue St Marceau, Orléans (Loiret) e t engagez 
la cbrre_s1mndance. 
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LE CIN É M A 

L'influence 
du Ciné 

sur la santé 
des enfants 

LE Cl NÉMA · L'ENFANT - L'ÉCOLE 
(Suite) 

Do.ne nous constatons les dangers du ci· 
uéma sur la santé et sur le moral de nos 
enfants. On pourrait d'après ces données, 
le ciné étant reconnu médicalement et psy­
chologiquement un danger, le supprimer 
complètement de la vie des enfants. 

!\fais ce serait un faux pas. Le cinéma pa1· 
lui-même n'est pas un danger. Le danger est 
dans la manière de se servir du cinéma. 

Tous les mauvais côtés qu'il re)Jrésente 
disparaissent lorsque le cinéma est employé 
dans une mesure raisonnable suivant une 
règle d'hygiène rigoureusement établie, avec 
un programme épuré de tout élément nui­
sible à l'enfance. C'est pourquoi chaque pé" 
dagogue se servant du cinéma comme agent 
édacateur, doit être spécialement préparé, 
connaitre parfaitement la biologie, la psy­
chologie de l'enfant et prendre note des 
dangers qui menacent l'organisme enfantin. 

Comme exemple, nous allons diviser l'en­
fance par degrés : 

Nous avons la période précédant l'école : 
de 5 à 8 ans ; la période de premier degré 
scolaire : 8 à 14 ans ; la période de second 
degré scolaire : 14 à 18 ans. 

Nous plaçant à ce point de vue, nous al-
1 ons étudier l'influence du c.iné dans cha­
que période indiquée. 

Prenons la première période. Beaucoup de 
pédagogues, de parents, qui sont amateurs 
de cinéma, pensent que celui-ci aide au 
développement des enfants et entraînent 
~ouvent les petits à des séances de jour ou 
du soir. 

Nous ,iugerons ce procédé absolument dé­
raisonnable, et en tout point nuisible et con­
traire au développement intellectuel et phy­
sique de l'enfant. 

l\'ous sommes parfaitement d'accord avec 
nos collègues étrangers qui s'élèvent contre 
la fréquentation des salles de cinéma, par 
les tout petits. C'est un trop lourd fardean 
pour leurs faibles épaules. Leur délicat or 
ganisme ne peut réagir contre l'entourage 
auquel vient encore s'ajouter le p~ison du 

cinéma. On ne peut qu'excepter <le petits 
films enfantins, spécialement adaptés à l'en­
fant tels que : " La petite négresse et son 
singe •>, qui sont de petits morceaux déta­
chés et représentent pour l'enfant plus un 
jeu qu'un spectacle. Mais un programme 
mélangé, non adapté à l'âge, doit être, d'à­
près nous, rigoureusement interdit aux en­
fants de la première période. 

Mais alors, direz-vous,' à quels films con­
duire les petits ? C'est simple : l'enfant, 
jusqu'à 8 ans doit ignorer le cinéma. 

Passons à la deuxième période. A ce mo• 
ment, le ciné enfantin et pédagogique reçoit 
droit de cité, encore que sous certaines ré­
serves. Car à ce moment, le cinéma, employé 
comme il le faut peut être un sérieux aide 
éducateur, tandis que dans le cas contraire, 
il devient un moyen sûr de perversion. C'est 
à cette époque que les pédagogues entrent 
en scène et doivent faire un choix savant 
parmi les films enfantins. Ils auront en­
suite à prendre note de la longueur du film. 
Par exemple, nous nous élevons catégori­
quement coutre les films dits « enfantins 11 

et ayant 5 épisodes, et 1.500 mètres ! Le 
système nerveux de l'enfant ne lui permet­
tra pas de suivre attentivement le film plus 
de 30 minutes. 

Jusqu'à 12 ans, les séances ne sauraient 
durer plus d'une heure, c'est-à-dire 30 mi­
nutes et un repos de 15 à 20 minutes, afin 
de permettre, aux enfants de se remuer de 
jouer, afin de reposer leurs nerfs. 

Il faut également prendre note de la durée 
d'attention que pent fournir un enfant. Des 
savants américains, d'après des expériences 
faites par eux, déclarent que la durée d'at­
tention dépend de l'âge : 

Par exemple, pour les enfants de 7 - 9 ans 
20 minutes ; 10 - 12 ans : 25 minutes 
12 - 16 ans : 30 minutes. 

Donc si une leçon dure 45 minutes, il 
faut que le maître accorde quelques ins­
tants de détente au jeune auditoire. Ces ins­
tants de repos ont une répercussion sur 
la santé et sur les moyens de compréhen­
sion des enfants. Ceci a été reconnu par 
différents savants et spécialistes tant rus· 
ses qu'étrangers et tous s'accordent à établir 
obligatoirement un temps de repos dans la 
durée de la leçon. 

En ce qui concerne la leçon filmée, il fau­
dra prendre en considération la dimension 
de l'écran, la vitesse de démonstration, la 
position des enfants assis, etc ... 

L'écran devra être assez grand, le fil 111 

sera conduit à une vitesse modérée, de m a­
nère que les enfants puissent l ire attentive­
ment les titres et bien comprendre le sujet. 
Il faudra éviter le tremblement du film, ia 
transition entre la lumière et l'obscurité, 
et l'obscurité et la lumière devra. se faire 
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graduellement, afin de ne pas blesser les 
yeux. Les enfants ne devront pas être placés 
à moins de 5 mètres de l'écran. 

Mais il faudra surtout, surveiller l'hygiè­
ne scolaire, faire en sorte que l'école soit 
un milieu salubre. Le programme scolaire 
doit comprendre la physiculture, qui dt!ve­
loppc l'organisme des enfants et les aidera à 
réa;:ir contre les dangers du cinéma, si ceux­
ci existent et de les supprimer. 

Il faudra suivre également l'hygiène dans 
les salles de cinéma, une parfaite propreté 
de la salle, ne pas cracher, ni entrer avec des 
chaussures non essuyées. Une bonne ven­
tilation. 

Si l'on obserYe ces règles d'hygiène, si l'on 
se sert du cinéma avec moclérntion, si les 
pédagogues ont su diriger la mentalité de 

• l'enfant, celui-ci atteint le deuxième degré 
'!; cola ire bien équilibré, fort, et clans la deu­
xième période le cinéma n'est plus un dan­
ger pour lui. 

II serait évidemment indispensable se sup­
primer certa ins films. Mais l'enfant bien 
préparé et de mentalité saine ne recherchera 
par les films équivoques. 

Traduction des C. des lvtchenko. 

(Rostov-sur-le-Don) 
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--=- CINÉMA 
Pour l"ach:;it d'aprare1l~ 

grand modèlec;;, toute~ mar 
ques, s'adre -ser à . BOYAU 
à CAMBLANES (Gironde) 

AUTO-DEVOLTEUR 

« Eblouissant » 

à partir de 335 francs. 

- Efforcez-vous de collaborer 
avec nos camarades des autres degrés 
d'enseignement ! 

Abonnez-vous à 

l'UN 1 V .. RSITE SYND 1 CALI STF 
HUSSON, 22, rue d'Orléans, 

Neuilly-sur-Seine (Seine) 

Revue Internationale 
du Cinéma Educateur 

N° de FEVRIER 1931. 

E. Duvillard (Suisse) parle de la 
censure des spectacles cinématogra­
phiques destinés à la jeunesse. Au 
nom du droit des parents, il dénie à 
toute collectivité le droit à la censure 
des films. . 

« L'EtaL n'a pas le droit d'endormir 
la vigilance des parents en leur don­
nant l'illusion de la sécurité ». La so­
lution qu'il préconise est assez contra­
dictoire : Réunir internationalement 
les fonds nécessaires pour la réalisa­
tion de films éducatifs, sous un con­
trôle attentif ». Mais contrôle de qui ? 
l'auteur ne nous le dit pas. 

Le Bureau International du Ciném.1 
lui-même est bien gêné ici pour arri­
ver à des solutions précises sans << im­
poser des limites à l'activité des mai­
sons de production », sans mettre en 
cause le système capitaliste lui-même. 

- Le Dr Cavaillon (France) et la 
rédaction donnent une excellente docu­
mentation sur la propagande éduca­
tive, par le cinéma, contre le péril vé­
nérien. On sait que cette propagande, 
inconnue en France, sauf dans le~ 
laboratoires, est faite couramment 
dans les cinémas publics d'Allemagne 
et de Russie par exemple. On peut 
discuter la réalisation plus ou moins 
heureuse de ces films, mais seules 

. quelques consciences exagérément 
prudes sauraient y voir un danger 
moral. 

La revue continue à donner en sup­
plément la suite de l'enquête scolaire 
sur le film « Le voleur de Bagdad » 
et sur « Le cinéma comme cause de 
fatigue chez les jeunes ». 

Chaque numéro contient aussi un 
scénario de film éducatif (L'Enéide, 
d'après Virgile). 

Mais on sait la part importante et 
décisive qui reste au réalisateur du 
film qui peut transformer, rabaisser 
ou au contraire rendre parfait Je scé­
nario préparé qui ne saurait être 
qu'un conseil éducatif. 

O . . F. 
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LA RA DIO 

Un 
"SUPER" 

4 
lampes 

Le nombre des stations croit tou­
jours, leur puissance aussi. Plus d'un 
malheureux possesseur de c. 119 (1 ) 
a dù renoncer ù la T. S. F ., faute de 
pouvoir éliminer 2, 3 stations qui don­
nent en même temps qu e celle qu'il 
eût eu plaisir à écouter. 

Avec mon C.E.L. 4, j'arrive à peu 
près à éliminer Barcelone de Stras·· 
bourg ou vice-versa; (les éliminer to­
talement est impossible ici, à moins 
d'utiliser un « super » comportant 
plusieurs Moyennes Fréquences qu i 
déforme l'audition). 

Je n'aime guère les supers (ou chan­
geurs de fré_guence) j'ai déjà dit que 
le nombre élèvé de lampes nécessaires 
pour une amplification suffisante était 
une cause de distorsion. L'apparition 
sur le marché des lampes à grill c­
écran. a r~solu le problème: g~·ahde 
aJ?phficahon, pe!--1 _de lampes. Déjà 
Aicard vous a decnt son B. G. P . 5 
lampes qui est le poste du «chasseur 1) 

de celui qui veut battre les records: si 
vous le voulez c'est la Bugatli de 1::1 
'!'· S. F. Plus modeste est le poste que 
Je vel/x vous décrire aujourd'hui : il 
sera 1 a::pareil du cc père de famille )) 
qui se contentera de recevoir une 
trentaine . de stations, mais qui les 
recevra bien; ce sera la Citroën, ou 
la Peugeot, ou la Renault ! 

C'est aussi un B. G. P, mais avec 
une senle Moyenne Fréquence, d'où 
impossibilité de recevoir autant de 
postes, mais plus grande pureté. En 

(1 ) Voir plus loiu le moyen d'augmenter 
la sélect ··.- it c! de son po,ste. 

Basse Fréquence, une trigrille de puis­
sance permettra de faire du fort haut­
parleur: ce poste est l'équivalent d'un 
6 lampes ordinaire avec en plus un e 
pureté supérieure. . 

Le schéma que je donne prévoit un ·~ 
oscillatrice interchangeable: P.O.G.O. 
On pourra avec cet appareil recevoir 
les ondes courtes en utilisant une os­
cillatrice spéciale. Pour ceux qui vou­
draient passer automatiquement des 
P.O. à G.O, il suffit de remplacer cette 
oscillatrice par une « Intégra » ou une 
« gamma l> fixe et à commutateur pl a­
cée sous le potentiomètre et le rhéos­
tat. 

Un seul rhéostat à l'extérieur com­
mande 1'1allumage et l'extinction des 
lampes mais à l'intérieur 3 rhéostats 
plats de 20 ohms permettent de règler 
une fois pour toutes le chauffage des 
filaments. 

Les supports de lampes sont des 
Intéras ou des Dyna, anti capacité. On 
remarquera le support à 5 bornes de 
la bigrille. La lampe grille écran et la 
trigrille ont bien 5 connexions aussi, 
mais elles utilisent des supports ordi­
naires à 4 broches. Pour la 1 •re, le 5• 
fil (plaque) va à une borne placée au 
~ommet de la lampe; dans la trigrill e, 
rn borne correspondant au 5• fil est 
sur le côté du culot. Ce deux conne­
xions devront être faites en fil sou­
ple isolé. 

Le tesla et le transfo M. F. sont du 
ty_pe spécial pour B.G.P.: soit ccUnic » 
s01t A. C. R. M. Le transfo B.F. est un 
Pbilips. Les deux condensateurs peu­
vent être des Tavernier, des Arénn 
etc, d'une valeur de 0,5 / 1000 el à dé~ 
multiplicateurs. Nous prendrons des 
«Square Law » car l'étalonnage du 
poste sera plus facile . 

Nous pourrons prendre des conden­
sateurs à tambour, comme c'est la 
mode actuelle: leur seul mérite est de 
coûter plus cher !_ 

La pile de polarisation peut être 
remplacée par deux autopolarisateurs 
en série, ou être extérieure nu poste 

/ 
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et branchée sur un cordon à 7 brins. 
Les lampes à utiliser sont des Philips 
BigriUe: A 441 N; MM. F: A. 442; 
D: A 415; B. F: B. 443. 
. Si ce poste monté ne permettait pas 

de recevoir assez de stations, il serait 
possible d'ajouter une 5° lampe (une 
2• Mne Fce) et alors on retomberait au 
poste décrit par Aicard. 

Mais tel quel il permet l'écoute d'an 
moins 30 stations en P . O. En G. 0, 
c'est moins bien. L'audition dè Radio­
Paris par exemple manque de puis­
sance. Quelle est la cause? J'y ai ré­
médié en ajoutant au cad rè une an­
tenne et une terre fort rudimentaire; 
antenne un fil de 3 m. accroché au 
haut du buffet ; terre: un 2• fil !rui­
nant par terre ! 

(J e signale aux possesseurs de C. 
119 ce moyen d'augmenter la sélecti­
vité de leur appareil: l'emploi d'un 
cadre et d'u ne petite antenne; ils pr.o-. 
fiteront de l'effet d'orientation du ca­
d re). 

L'alimentation se fera: chauffage 

par accus avec un c)iargeur oxy-métal; 
tension plaque : accus 120 volts, on 
bloc décrit par Fragnaud . Prix de re­
vient complet avec rechargeurs d'ac­
cus ou tension plaque: 2200 à 2400 fr . 
mais c'est l'équivalent d'un six lam­
pes à 2000 fr . mais à 3 ou 3500 francs . 

LAVIT . 

!il !!i! iiiltiii!iiiil!i il!!i! l!il!iii!!i!!il!liilliii! !fl ii!liii!!iiiiil!iliiiiilllli!!illi!!!iillii!!iill!i!illlliliil! 

Pour tout ce qui concerne .•• 

LA RADIO 
LA PHOTOGRAPHIE 

LES PHONOGRAPHES 
S'adresser à 

LAVIT, à Mros-LILET (Gironde): 
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Vi, diffuseur parfait 

Depuis 10 ans et plus que je suis 
constructeur T. S. F., j'ai eu l'occa­
sion de juger nombre de pièces ou 
appareils présentés à grand renfort de 
publicité et j'en ai peu trouvé qui fus­
sent complétement satisfaisants . En 
ce qui concerne les hau ts-parleurs ou 
diffuseurs, en particulier, il fallait, 
pour acquérir un bon reproducteur 
sonore, une coquette somme devant 
laquelle reculaient nombre d'ama­
teurs. Laissant de côté les hauts-par­
leurs ~lectrodi)'n:uniques qui néces­
sitent un amplificateur spécialement 
étudié, je suis heureux de pouvoir 
vous signaler un diffuseur électroma­
gnétique de grande puissance et don­
nant même aux musiciens délicats des 
auditions atteignant la perfection. Il 
!; 'agit d'un moteur (allemand) et de 
son moving-cône dont l'assemblage 
s'opère par trois vis en quelques mi­
nutes et dont vous pouvez effectuer 
le montage soit en ébénisterie soit sur 
écran, le tout ne coûtant pas plus de 
360 francs. 

Ne voulant pas donner l'impression 
d'être agent de publicité je me ferai 
un plaisir de renseigner par lettre les 
camarades que la question intéresse­
rait. (Joindre un timbre). 

Marcel BALLON, instituteur, 
à Pont de Ruan (Indre-et-Loire). 

ummnnn: \llllli! .1' '''''"llll!l!!''ll'''!l!lf!!lll!iiiillll!l!ll "!!lll'!!l!''"'"'mnmrm:a;1üTTill 

Sou s<>rip lion à une séri e de 20 
disques de 30 cm. em·egistr em e nt 
électriq ue. D isques à a igu ill e 
C.E. L - Sans engagement fi­
n a n cier puur l'in s ta n t. 

Envoyez vo tre adh ésio n ! 

..... 
DISCOTHÈQUE de l a COO P É ­

RA.Tl VE d e l'E NSEI GNEMENT 
L A.I C. 

Envoyez votre adhésion 

LA RADiO 
au service de la culture 

EN U.R.S.S. 

Parmi les formes extrêmement variées de 
diffusion par radio qui sont pratiquées en 
Russie Soviétique (informations politiques, 
gazettes ouvrières, gazettes paysannes, tran­
smissions éducatives de la coopération et 
des syndicats, conférences de vulgarisation 
scientifique, leçons sur les Beaux-Arts ' et 
autres sujets), il faut attacher une atten­
tion particulière à l'enseignement systéma­
tique pour les adultes. Le réseau des cours 
" p;ir correspondance » dans toutes les 
branches, (agronomie, branches industriel­
les, enseignement général , pédagogie, etc ... ) 
se développe d'année en année. Ce progrès 
est d'ailleurs en rapport étroit avec l 'exé­
cution du pl a n quinquennal : il s'agit de 
préparer le personnel nécessaire à l'indus­
trie grandissante. On prévo it pour la fin de 
la période quinquennale la formation de 
1.200.000 spécialistes de qual ification supé­
rieure et moyenne. 

Sur l'enseignement " par correspondan­
ce >>, la radio possède d'énormes avantages . 
Elle permet avant tout d'utiliser les meil­
leurs maîtres des centres culturels du pays 
et de faire profiler de leur enseignement un 
vaste territoire, circonstance d'une extrême 
importnnce, étant données les immenses 
étendues de l'U.R.R.S. Dans l'organisation 
même de cet enseignement, la radio a appor­
té trois facteurs essentiels. D'abord, elle 
impose aux élèves un certain rythme do 
travail, les obligeant à prendre l'écouteur à 
des heures déterminées et les disciplinant 
par ce moyen . En second lieu, elle a groupé 
autour du récepteur des collectivités d'au­
diteurs qui se changent ensuite aisément en 
cercles d'études réguliers, avec tous les 
avantages du travail collectif : entr'aide, 
utilisation plus économique et en même 
temps plus complète des livres et autre• 
manuels, etc ... En 1929-30, Je centre de dif­
fusion de Mcscou à lui seul, était ainsi en 
rapport avec 220 de ces cercles. En troisième 
lieu, enfin la radio a permis de répondre 
immédiatement aux questions, doutes ou 
difficultés surgissant chez les étudiants au 
cours de leur travail r• crsonnel. 

Ce même centre de diffusion de Moscou, 
dans la dernière année scolaire, recevait 
jour nellement plus de 200 lettres de ses au­
diteurs à l'adresse de tel ou tel professeur. 
Ces derniers, ensuite, ont utilisé ces maté­
riaux pour répondre devant le microphone 
aux demandes d'éclaircissement~, consul­

tations, etc ... Il s'établit par cette voie un 
échange direct et vivant entre les conf~­
renciers et leur auditoire. 

Voilà les avantages qui ont assuré à la 
radio une rapide croissance. Si, en 1928, cl­
elle ne comptait que quelques centaines 
d'auditeurs, en 1929-30, année qui a été, 
au fond, la première année d'études systé-
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matiques, on comptait 28.000 élèves enregis­
trés au centre de diffusion de Moscou. Outre 
ce centre, qui ocupe )a première place par 
le nombre de ses élèves, il existe d'ailleurs 

· d'autres centre de , diffusion à Léningrnd, 
Minsk,J{arkow, Rostov-sur-le-Don, etc. 
Il y a en tout, dans !'U.R.S.S., en 1929-30, 

60.000 élèves des cours par radio. 
Le succès de cc système d'enseignement 

est prouvé, outre l'augmentation du nombre 
des auditeurs, par la faible proportiou de 
ceux qui abandonnent en cours d'études ; 
à peine 3 % au lieu que dans l'enseigne­
ment par corespon<lance proprement dit, la 
proportion est sensiblement plus forte. 
" Le prpgrammc du centre de Moscou pour 

1930-31 prévoyait, dans les diverses disci­
plines, 50.000 auditeurs . Mais lors de sa 
mise à exécution, il est apparu que la seule 
Faculté d'édification soviétique, prénara11t 
du personnel pour les Soviets de villages 
et de villes, exigeait un chiffre de 100.000. 
Ces auditeurs sont recrutés par tout un en­
semble de mesures comme articles et an­
nonces dans la presse, envoi de prospectus, 
par l'activité de toutes les organisat ions pu­
bliques et gouverllementales. 

Le centre de diffusion de Moscou inaugu­
rs maintenant tont uu Institut d'enseigne­
ment par radio, comprenant wrn Faculté 
d'enseig:nement général des cours de lan­
gues étrangères, une Faculté agronomique 
(formation du personnel de qualification 
moyenne pour la grande culture, l'élevage, 
le traitement des produits agricoles, la con­
duite des machines, les exploitations col­
lectives), cours industriels (pour la forma­
tion de contre-maîtres du bâtiment, de la 
métallurgie, des industries électriques, du 
textile, etc ... ), Faculté d'édification soviéti­
que dont il vient d'être qu estion, et plu­
sieilrs antres. Certaines de ces facultés 
fonctionnent déjà depuis l'année dernière. 

Telle est également à peu près le schéma 
de l'organisation de l'enseignement par ra­
dio dans les autres centres de I'U.R.S.S., 
embrassant l'Oural, la Sibérie et autres ter­
ritoires avec lesquels une liaison régulière 
est impossible à partfr de Moscou ou de 
Leningrad. Ces centres emploient la !nnguc 
des diverses républiques membres de 
l'Union : Minsk diffuse en blanc-russien, 
Kharkov en ukrainien, etc .. 

L'enseignement pnr radio, en règle géné­
rale, est gratuit. Seuls sont payants les ma­
nuels scolaires envoyés aux auditeurs, dont 
plusieurs sont édités par les sections cl'Ins­
truction publique des centres de diffusions. 
Chaque auditeur (l'auditoire était composé 
en 1929-30 pour plus de 60 p. cent d'ou­
vriers et de paysans) peut recevoir sur de­
mnnde la sténo"raphic des leçons, ce nui 
est 'très - ··écicux pans le cas d'uné interrup­
tion due, soit à une pnnue d0 récepteur, soit 
à toute autre raison. L<'s -rn diteurs exécu­
tent divers travaux qui sont ensuite con­
trôlés et rcnvovés à leurs auicurs avec une 
appréciation. 1'oute cette or!(<.nisation, dans 
l 'a nn ée qui vient, sera centrnlisée, avec un 
groupement par territoire. ùn s'efforcera 
de décentraliser égalen,ent ];1 réponse au x 

consultations, en créant des bases reg1ona­
le. Il doit •· avoir, cette an née, dans la R.S. 
F.S.R. seulement, environ '.UJOO de ces ba­
ses, principiilcment auprès cies grandes en­
treprises industrielles, des clubs svndicaux 
et des grandes cxploitntions collectives. 
Pour plus de clarté et d'activité, on forme 
i.ctucllc11"ent plusieurs labc •:·.toires ambu­
la nt s. Installés dans des wa.crons munis tl.e 
récepteur~ de T.S.F., ih n1rc•mrJ·o11t con~­
tamment I'U.n.s.s., s'arrêLar.t partout où 
existcllt r1rs groupes im!iorl :111ts d'audite11n, 
pour diri~er leurii travaux, foire de1 démon­
strntwns et conduire leurs '~ ~ périences. 

Toute l'organfsation décrite jusqu'ici a 
surtout en vue des élèves t•dultes, comme 
nous l'avons noté, recrutés parmi les ouvri ers 
et les paysans, et sans l es arracher à l'ex­
ercice ordinaire de leur profession. La dif­
fusion se fait de .préférence le soir, et mê­
me, dans certains centres, elle est répétée 
pour les- équ ipes de nuit. 

La diffusi on véritablement sccla ire, n'est 
que depuis · peu de temps en vo ie d'organi­
sation systématique. Les programmes ne 
comportaient jusqu'ici que " l'heure du 
pionnier et de l 'écolier ". On compte dé.ià 
des centaines d'écoles munies d'appareils de 
radio. Mais il s'agit maintenant d'organiser 
un réseau systématique, d'accord avec Jc:s 
sections locales de !'Instruction Publique, et 
de rédiger un programme dr diffusion se 
combinant méthodiquement avec l'enseigne­
ment scolaire. La chose est déjà commen­
cée pour le premier et le second degré de 
l'cnseignemeut aénéral ; on s'occupera en­
suite de écoles professionnelles d'usines, des 
lechnicum s, et de l'enseignement. supérieur. 
Comme l'enseignement géuérnl est aujour­
d'hui eu voie de réforme d'après le principe 
polytechnique (1) et en relation étroite avec 
l 'étude des problèmes posés par le plan 
quinquennal, l e programme de diffusion 
scolaire accorde nnturellement une large 
place à l'étude de ce plan. A côté des matiè­
res scientifiques et politiques, on ne négli­
gera nullement le transmissions artistiques, 
et en particulier musicales. 

Pour les deux branches de diffusion dont 
nous venons de parler, scolaires et extra­
scola ires, le problème qui se pose aujour­
d'lrni est celui de la méthode : structure et 
forme des leçons, entretiens, " sém inaires '" 
conférences, mise en scène dramatiques, etc. 

PROF. V. EXEMPLIARSIU. 
(E:xtrnit du b11llelin de presse de l' .T.T.E .). 
- L'Internationale 1des Travailleurs de 

!'Enseignement, 8, avenue Mathurin-1\forcaÙ, 
Paris (19'), publie tous les mois un copieux 
bulletin de presse polygraphié que nous 
pouYons communiquer au" camarades qui 
nous en feront la demande. 

(1) L'enseignement " polytechnique " es t 
un ~ystèmc original, pratiqué aujourd'hui 
dans ! 'U.R.S.S., et qui se propose d'introdui­
re l'écolier dans la culture industrielle mo­
derne par la liaison étroite dii l'école avec 
telle ou telle branche de production, en en­
tendant par culture industrielle les bases 
techniques, sociales et économiques de cet­
t e production. 
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TECHNIQUES EDUCATIVES 

LA PHOTOGRAPHIE 

PREMIERS ESSAIS 

Bien familiarisé avec son appareil, 
l'amateur pourra se livrer à ses pre­
miers essais. 

Il devra d'abord charger se châs­
sis. 

Nous consei llons d'employer des 
plaques «anti-halo » et « orthochro­
matiques l>, c'est-à-dire préparées d.:! 
telle façon que : 

1° elles sont beaucoup moins sus­
ceptibles d'avoir le halo, auréole qui 
entoure parfois l'image photographi­
que prise dans certaines conditions 
d'éclairage (en conlre-jour, avec le 
soleil dans l'objectif); 

2° elles permettent d'obtenir en va­
leur, et relativement, les différentes 
couleurs des sujets, sans écran, et dOJ~ ·· 
nent de ce fait peu de détail et un 
pins grand modelé de la vue. 

On trouve chez tous les marchands 
de produils des plaques de ce gente : 
cc Ortho-Radio-Lux » de Gnilleminot 
(marque: tête et fer de ch0val) cc Véri­
tas >l de Grieshaber (m~rque: as · dt! 
trèfle) cc Plaques S.E. » (sans écran) 
des produits Lumière-cc Aviator )) de 
Crumière, etc ... 

On aura avantage à se servir le 
plus possible à la marque choisie et 
dont on s'habituera à la rapidité. 
D'autre part, il convient, pour le dé­
veloppement, de s'en tenir strictement 
à la formule de révélateur recomman-

dée sur le prospectus joint à chaque 
boîte. 

Le changement des châssis doit <;e 
faire à la lumière rouge (sans, action 
sur la plaque sensible) mais il faut, 
préalablement, se rendre compte de 
la façon dont la plaque Y. sera f~xé~ 
et maintenue (avec un vieu x cliche 
par exemple) pour éviter des tâton­
nements au moment du chargement 
dans l'obscurité. 

Ce travail préparatoire est des plus 
simples : 

1 ° Déplier soigneusement les plaques 
qui sont rangées par deux: gélatine 
contre gélatine, pour protéger leur sur­
face sensible de tout frottement. 

Le côté verre est brillant et lisse; Je 
côté gélatiné est plus mat et très lé­
gèrement grenu. 

Prendre les plaques par les bords 
en évitant de toucher la surface sen­
sible sur laquelle les doigts peuvent 
laisser des traces indélébiles. 

2° Fixer chaque plaque dans son 
châssis, le côté verre contre le fornl 
du châssis, et par conséquent, Je côté 
sensible en avant. Fcfermer soigneu­
sement chaque châssis. 

3 ° S'il y a lieu, ployer les plaques 
qui restent, gélatine contre gé1'atinc, 
dans le papier noir d'abord et dans la 
boîte ensui.te. Il sera prudent d'atta­
cher la boîte avec une ficelle de façon 
à empêcher de l'ouvrir facilement par 
méprise. 

Tout cela se fera en chambre noire, 
avec le moins de lumière rouge possi­
ble . Il sera même bon, par la suile, de 
s'habituer à reconnaître le côté sensi­
ble de plaques an toucher et à char­
ger les châssis dans l'obscurité com­
plète. · 

Au cours de ces manipulations, 
éviter que des poussières pénétrent 
dans les châssis qu'on tiendra tou­
jours soigneusement nettoyés. Les 
brins de poussière peuvent se disposer 
sur la surface sensible et y provoquer 
la formation d'autant de petits trous 
qui deviendront des points noirs sur 
l'épreuve photographique. 

L'amateur peut, maintenant, sans 
difficultés sérieuses, procéder à ses 
premiers essais en se conformant aux 
recommandations essentielles suivan­
tes : 
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Il devra toujours se placer entre 
le sujet à photographier et la source 
lumineuse qui l'éclaire (pour un pay­
s::lge, a,voir le soleil derrière lu\. 

Disposer son appareil bien d'aplornlJ 
(en se servant du niveau si l'appareil 
en est muni) pour éviter des déforma­
tions excessives. 

Soigner la mise au point sur le ver­
re dépoli et diaphragmer selon éclai­
rage pour obtenir le maximum de dé­
tails dans toutes les parties de la vue 
(claires et sombres). 

Régler l'objectif à la pose désirée 
et l'armer. 

Gfisser le chassis porte plaque au 
lieu et place du verre dépoli - l'ou­
vrir - appuyer sur le déclancheur -
refermer le clfâssis et le retirer. 

La rapidité d'impression de la pla­
que dépend, comme nous l'avons vu, 
de divers facteurs: de sa propre sen­
sibilité d'abord, de l'éclairage du su·· 
jet (lequel varie selon les saisons et 
le moment de la journée) et l'ouv::-r-­
lure de l'objectif. 

On s'habituera à son appréciation 
par des essais. A titre d'indication, 
on pourra essayer de prendre un su­
jet assez éclairé, objectif convenabl 2-
ment diaphragmé pour maximum de 
détails, avec plaques indiqués ci-des­
sus, en instantané au 1/25°. 

L. BEAl'. 

Errata. - On voudra bien corriger l'ab­
surbité que nous fait dire une malencon­
treuse « coquille » dans notre dernier arli 1 
cle (N° 39 de février page 153) en écrivant 
lampe au lieu de loupe . 

Il faut donc lire: « Ouvrir l'obj.cctif et 
vérifie1· la mise au point sur le verre dépoli 
(avec une loupe au besoin '" 
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LA FRANCE ECONOMIQUE 
(100 vues et 1 forte brochure) 

VIENT DE PARAITRE 

D~mandez rensei gnements à 

BEAU, Le Versoud (Isère). 

Le Phonographe à l'Ecole 

Les diverses maisons d'éditim1 
de disque& nous font parvenir réguliè­
rement leurs catalogues. Nous donne­
rons à cette p1a.ce, tous les mois, la 
liste des disques parus et qui pwvent 
être utilisés dans nos classes. 

Ce mois-ci nous signalons : 

ODEON - Avril 1931 

Bernard Léon et1 Berthe Bovy. L'E­
cole des Femmes, cc La promenade est 
belle » (Acte II. Scène V), en 2 parties 
Molière, 170.144, 30 Verte. 

Berr Georges avec Marie Leconte 
et Béatrice Bretty. Les Précieuses ridi­
cules, Molière. cc Eh bien ! Mesdames, 
que dites-vous de Paris ? » (scène L 'J 
en 2 parties, 171-111, 30 Verte. 

Roch Madeleine, de la Comédie 
Française, La nuit d'octobre( A. de 
Musset, 171.058, 30 Verte. Monteaux 
Roger, L'Epave, Poèsie, en deux 
partie, 171.112, 30 Verte. 

Nos camarades pourront écouter ces 
disques chez leur fournisseur habi­
tuel. Quand la Coopé aura définitive­
ment monté son rayon: << Phonos ·~ t 
Disques », nos adhclrents pourronb 
acheter directement chez nous les 
disques que nous recommanderons 
ici, et en toute confiance, sans les 
avoir ent~dus. 

'Monsieur Roger, professeur à Saint­
Amarin (Haut-~hin) publie tous les 
semestres une revue critique des en­
r egistrements phonographiques; ell e 
a pour titre: « Le phonographe à I'E­
cole » . Je la recommande particuliè­
rement. 

La question de la discothèque cir­
culante est sérieusement à l'étude, il 
se pourrait que tous les disques c< fl­

'ultes » soient des disques flexibles 
el incassables. 

A. PAG~S, 

Coustouges (Pyr.-Or.). · 
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Importance de la santé 
au point de vuq professionnel 

La bonne humeur est une qualité 
indispensable à l'éducateur. 

Le maître ne doit pas être ce per­
sonnage distant et revêche qui n'ou­
vre la bouche que pour gronder, cri­
tiquer ou imposer. silence quand rc 
n'est P.as pour exposer une leçon plu;; 
ou moms ennuyeuse. 

Le maître doit savoir rire avec le-;; 
enfants, se mêler à leurs conversa· 
lions, même à leurs jeux. Il doit sa 
voir partager leurs étonnements et 
leurs émotions. 

A ce prix seulement il s'en fait ai­
mer et capte leur confiance. Alors les 
en fants ne voient plus en lui le maî­
tre croquemitaine tel qne les paTents 
et la tradition lu i en ont donné la con­
ception. Il devient le grand camara­
de ; il acquiert le don merveilleux de 
toucher les âmes. Il peut faire œuvre 
d'éducateur. 

Mais cette bonne humeur, cet opti­
misme qui permet de ne rien prendre 
au tragique sans cesser pour cela de 
tout prendre au sérieux, cet état d'es­
prit qui incline à féliciter plutôt qu'à 
réprimander, à montrer les progrès 
accomplis et à encourager plutôt qu'à 
montrer les défauts et à décourager, 
eet état d'esprit est étroitement soli­
daire du bon état de l'organisme. La 
bonne humeur est le fruit de la san­
té. Ceux qui ont pu le constater sont 
malheureusement trop nombreux ! 

Quand l'institute~u est atteint d'u­
ne affeclion chronique son tempéra­
ment en est souYent altéré. Il lui ar­
r ive d'être d'humeur sombre, irrita­
ble à l 'excès, prompt à la colère. Il a 
beau se défier de lui-même, tout lui 
est prétexte à s'indigner : la classe 
est sale, les cahiers sont négligés, tel 
élève s'es t mal condu it. Il faut que 
l'orage éclate. Et les enfants ont alors 
le pectacle ridicule et immoral du 
maître qui élève la voix, qui crie, qui 
gesticule, qui menace. 

Lorsque ces scènes se renouvellent 
trop fréquemment, le maître, malgré 
sa volonté, ne peut plus reconquérir 
la confiance naïve de ses élèves. 

• La santé a donc, chez nous, au 
point de vue professionnel, une im­
portance extraordinaire. 

Nous ne devrions rien négliger pour 
conserYer ou pour améliorer notre 
état sanitaire. 

Telles furent les réflexions que 
m'inspirèrent la lecture des ouvrages 
du Dr Pauchet, qu'un médecin ami 
me fait connaître. Le Dr Pauchet est, 
d'après lu i, un auteur sérieux et une 
sommité chirurgicale . 

Ces attestations m'autorisent :1 
vous signaler ses ouvrages : " Le Che­
min du bonheur », " Restez jeunes », 
" L'Enfant : sa préparation à la vie l> 
(Editions Oliven, Paris). 

Certes, dans son œuvre de vulgari­
sation, le Dr Pauchet révèle une men­
talité bourgeoise très caractéristique. 

Son horreur des bolchevistes, son 
dédain des primaires, ses << grands 
hommes >l : Foch, Poincaré, Tardieu, 
son opinion sur la religion, sont tout 
à fait ridicules à notre. point de vue ... 
cl quelque peu surprenants. 

Faut-il voir là cle la flagornerie 
mercantile ? Il est permis de le pt>n­
ser, car il s:<ute aux yeux que le Dr 
Pauchet a écrit ces livres pour sa d­
chc clientèle et non pour le peuple. 

Mais on y trouve des vues origina·· 
les sur le développement physiqll<', 
intellecluel cl moial cle l'homn'.è, (!'u­
tiles conse:l'i sur le perfeclio1mc11wnl 
de l'irnLYid11 el cela ne peu! lni,._r;: in­
différent aucun éducateur. 

*** 

QUELQUES PEN'SEES 

ET QUELQUES CONSEILS 

extraits du liwe : 

<< L' En{ an t , sa pré paralion à la vie 

par le Dr Pauchet 

La bonne humeur fait partie du don de 
persuasion. Ce n'est pas en maugréant qur 
lu te feras écouter. 

L'éducation moderne doit être basée sur 
des principes physiologiques et psycho-tech­
niques. La culture physique, l'aérothérapie, 
l'héliothérapie, l'endocrinologie, doivent fai­
re partie de~ méthodes les plus employées . 
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L'éducation de ton petit doit être saine et 
joyeus~ • 

La morale s'enseigne par des exemples et 
des histoires. 

L'hygiène, la propreté, la politesse, l'ai· 
truisme, le maintien correct , s'enseignent 
par un dressage continu. 

Si tu veux éduquer la volonté, fais usage 
de l'autosuggestion. Le Ressort de l'Action 
c'est l'enthousiasme. 

Le travail n'est pas une fatigue si tu le 
fais avec passion. Il apporte en toi une sor­
te d'ivresse bienfaisante, semblable à celle 

. d'un sport en -- lein air. 

La paresse .des élèves vient d ' une déficien­
ce des endocrines, d'un vice de l'œil, de 
l 'ouie, des dents ... , ou d'une méthode de­
fectueuse d'enseignemen t, parfois des deux. 

Un enfant sain que tu sauras intéresser 
par tes démonstrations vivantes et choisies 
ne sera point paresseux. 

Tout travail doit être joyeux. Le ·•ravail 
et le jeu doivent s,e confondre et être exécu­
tés avec une égale gaîté. 

Toute habitude crée une tendance auto­
matique, c'est-à-dire une tendance incons­
ciente à réaliser des actes réflexes . 

Dans le programme de l'éducation mo­
derne, les leçons de choses, Je phonogra­
phe, le cinématographe, les travaux manuel s, 
les sciences appliquées, les langues étran­
gères, doivent occuper une très grande pla­
ce, la plus importante. 

L'éducation véritable doit envisager : 
l'hygiène, la culture du corps et de l'esprit, 
la formation du caractère et du sens social. 

Si ton élève ne fait pas attention à ·ècs 
leçons c'est qu'il entend mal, voit mal, res­
pire mal, manque de thyroïde, ou ... parce 
que tu l'embêtes. 

C'est l'imagination qui déforme les évé­
nements. Si tu as su créer à ton enfant uu 
esprit juste, une imagination saine, il tran ­
sformera en bien un événement qui aurait 
accablé un esprit faible. 

Veille toujours au bon fonctionnement de 
tons tes organes. La paressrt ou du moins 

l'inaptitude au travail viennent souvent 
d'un fonctionnement ralenti. 

Le bonheur, la joie, la gaîté sont conta­
gieux ; entraîne-toi à te montrer souriant, 
enthousiaste et optimiste. 

La bonne méthode d'enseignement est cel­
le qui contribue à donner aux élèves le goiil 
du travail , qui exerce et développe leurs fa­
cultés sans les fatiguer. ...Pour enseigner 
l 'action, faites agir et laissez une large ini­
tiative. N'étreignez pas l'âme de l'enfant 
dans un appareil plâtré, sinon vous l'atro­
phierez. 

Pour lui apprendre à se servir de sa vo­
lonté, ne l'empêchez pas de vouloir. Laissez­
lui exprimer ses pensées et penser par Jui­
mêm e ... Contentez-vous le guider. 

Laissez à l'enfant toute liberté dans ses 
jeux .. . C'est en jouant que les enfants ap­
prennent à se tirer d'embarras par eux-mê­
mes ; c'est en jouant que leur imagination 
créatrice se d éveloppe. 

Le meilleur moyen d'éveiller l'esprit, c'est 
assurément de commencer par ne par l'en­
dormir. Rejetez donc toute méthode oui con­
siste à faire de l'enfant un être passif et 
amorphe. 

L'écolier doit apprendre à travailler par 
lui-même. Le maître doit l'y aider cepen­
dant, sans qu'il s'en doute. 

... Profitez de la curioité mise en éveil 
pour suivre l'enfant dans son idée et faire 
votre première classe snr le sujet que votre 
élève aura désigné lui-même. 

... Par la méthode vécue, vous aurez 
ménagé la santé de l 'enfant et vous lui au­
rez rendu Je travail aimable. 

GRANIER. 

- Achetez Pierre Humide, N ar­
diqraphes, Limoqraphes, par l'inter­
médiaire de la Coopé. Bonnes remi-
llll iii!ilil!il il' il"""" Ili 1 !llii!illlili!ill! 11111!!1 !Ili' Ili! ""11""1111""!1! Ili! il"" .m 

cc Pour l'Enseismement vivant » 

Préparées en collaboration par des 
inslitu teurs, elles intéressent viYe­
ment les élèves et facilitent le travail 
des maîtres. 

DEMANDEZ spécimens et prospec­
tus à L. BEAU, instituteur, Le Ver­
sourd, pour Domène (Isère). 

<Liii 

Abonnez-vous au 
aux Extraits. 

bulletin et 

!11m1111 11 111111111flijt1il1@ii!l!1!!!iitill•!l!1!!! i!li!liifili!lil!!lii!i 
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journaux et Revues 

NOUVEL AGE, directeur Henry Poulaille. -
Le numéro du premier mai de cette impor­
tante revue publiera de larges passages de 
nos Extraits de la Gerbe : (Histoire du 
petit chat qui ne veut pas mourir ; Malin 
et demi) avec leurs illustrations originales. 

Il nous sera possible d'adresser un exem" 
plaire de ce numéro aux camarades adhé­
rents à la Coopérative ou :o:bonnés qui c n 
feront la demande. 

MONDE. - Un important numéro spé­
cial consacré au cinquantena ire de l'Ecole 
laïque contiendra, outre quelques articles 
de Freinet, de nombreuses reproductions de 
de~sins d'enfants. 

Nous pouvons adresser gratuitement un 
exemplaire de ce numéro aux camarades 
qui nous en feront la demande. 

L'ECLAIREUR DE NICE, numéro du 27 
mars 1931, rend compte d'une démonstra­
tion faite par notre camarade Lallemand 
au Cercle d'Etudes de la Nouvelle Education 
de Nice. Enthousiasme des auditeurs, nou s 
dit Lallemand. 

LE QPOTIDIEN. - M. Profit, parlant des 
lectures d'enfants, place au tout premier 
rang les Extraits de la Gerbe. 

RADIO SOVIETIQUE. - Nous rappelons 
aux camarades sans-filistes qui peuvent en­
tendre Moscou que nous sommes en mesure 
de leur adresser, au début de chaque mois. 
le programme des émissions en diverses 
langues. 

VERS L'ECOLE ACTIVE, Numéro d'avril 
1931, publie une très importante étude suc 
le Pédagogue radio dont nous reparlerons 
dans un prochain numéro. 

L'ECOLE NOUVELLE, numéro de .ianvier­
mars du [lroupe du Nord des Amis de l'Ecolc 
Nouvelle, publie une intéresante conférence 
de Mademoiselle Flayol : Quelle satisfac­
tions trouveront les maîtres à l'adoption des 
méthodes nouvelles et un article de P. Hulin 
coutre la folie des concours,. 

Dans ce numéro est encarté le supplément 
n• 2 Pa r nos enfants, pour nos enfants, qui 

rend compte des productions enfantines <lcq 
écoliers du Nord de la France et de la "'al­
lonie belge. 

LA NOUVELLE EDUCATION, ani l 1931, 
publie un article de H. Cousinet sur le sur­
menage : L'Ecole et le Travail. 

Ajouter à la liste des journaux et revues 
que nous recevons : 

NOTRE BULLETIN, organe de !'Associa­
tion Amicale Française des instituteurs 
d'enfants arriérés. 

RADIO, revue ukrainienne de radio. 

LIVRES D'ENFANTS BUSSES. - Nous 
avons · reçu une importante collection de 60 
à 80 livres d'enfants russes, de présenta­
tion tout simplement merveilleuse et en­
thousiasmante. Nous en adresserons quel­
ques-uns dans chaque exposition et pour­
rons de même en commuuiqner aux cama­
rades qui nous le demanderont. 

nnmmmmm•• illi 11iil!i i@ il iilii 11 11111 ml 

L IVRES 

Ch. BALL Y : La crise du Français, 1 vol. 
in-16, 15 fr. (Ed. Delachaux et Niestlé, Pa­
ris) . - On parle en Suisse comme en Fran­
ce d'ailleurs, d'une crise du Français, qui 
n'est, à tout prendre, qu'une phase de l'évo­
lution vivante du langage écrit et parlé. 

Et l'auteur rappelle ci-ielques-unes des 
caractéristiques originales du français clas­
sique : " longtemps langue d'une aristocra­
tie, langue de classe, qui... sous sa forme 
fixée n'a jamais été la langue que de très 
peu de gens et qui n'est :iujourd'lmi la 
langue parlée de personne "··· " Une bonne 
partie des difficultés qu'on rencontre à cha­
que ligne quand on veut écrire une page 
de français s'explique, historiquement, par 
un obscur instinct de différenciation socia­
le, par le désir inconscient de tenir à dis­
tance le vulgaire et d'empêcher Je roturier 
d'écrire comme l'homme bien né ... C'est un 
peu pour la même raiosn que la littérature 
classique a été, au xvm• siècle tout au moins, 
une littérature de classe, volontairement 
éloignée de la vie populaire et même de la 
vie nationale. " 

Il en résulte que, du point de vue des in­
tellectuels, quiconque n'a pas passé par la 
scolastique, ne s'est pas assoupli l'esprit 
par une longue discipline spéciale est hors 
d'état d'écrire le français avec quelque pro­
priété d'expression. Cet état d'esprit des phi­
losophes et des grammairiens qui ont long­
temps commandé aux programmes, aux doc­
trines et aux techniques de uotre enseigne­
ment, nous a valu juqu'à ce jour l'accumu­
lation de chinoiseries :i;ebutantes qui cons­
tituent la grammaire officielle et ont fait 
considérer la rédaction nou pas comme un 
moyen d'expression mais comme un but 
inaccessible vers lequel devait tendre l'en­
seignement populaire. 

Mais la démocratisation de la société, 
l'ascension aussi d'une classe Jiourgeoi>e 
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sans solide culture ni tradition intellectuelle, 
l 'accession d'une partie du prnléta1 ial ii la 
lecture el à l'écriture d'œunTs particulicrcs 
sont en train de porter une grave atteinte it 
la tradition scolnstique en rapprochant de 
plus en plus la langue écrite <le la langu e 
parlée. · _ 

S'e. primer <lc\"icndra de plus en plus Je 
but à poursui\'re aux dépens de l'ncquis:­
tion d 'une discipline toute de mols el <ie 
r<:glcs. Et nous sommes très heureux ici de 
YOÏl" un philologue cl un grilrnmairicn s'al­
lac!JC•r péclagogiqucmcnl aux n1êmcs conseil~: 
que l a vie et l'expérience de l ' imprimer ie à 
]'Ecole nous ont suggérés. 

" Tout Je 11101 <le fnit de la gra1l'Jmai1·c 
sans le sa\·oir. Les enfants, en s'assimilant 
Je langage qu' ils entendent autour d'eu .·, 
deviennent grammairiens a\'nnl de faire con­
naissance a\'CC le code des règles. Ce qui es.t 
vrai des enfants l'est aussi des aclult~s. Les 
trois quarts de l'humanité parlent sans 
grammaire ». Et aux scep tiqu es qui objcct0-
ra icnt que cc ne pcu\·cnt être là q11e " ""' 
primitifs, des saun1gcs, des gens qui parlent 
petit nègre n, l'auteur rappelle l'exemple 
des Grecs qui, ayant d'avoir louché au ru­
diment, ont brillé dans la poésie. l'<'.·loqucncc 
et Je drnme, u11i :n·aient donné ln plu:; 
grn nde part ic de Jcu rs chcfs-d'œuYre lors­
que Jrr. sophistes com mcncèrcnt à réf!éch ir 
snr la langue, et combien timiclcmcnl ! Par Ja 
su ite, lC's traités de grammaire onl été j;;­
Yenlé:; non plus pour créer, mais pour dis- ' 
séqucr des langues mortes ou pour ensei­
gner les principes d'une langue ans,Oei·a­
tiquc. C'est cc qui explique aussi la néces­
sité d'une 1-(rammaire sé\'èrc et complieuée 
à une époque où l'orthogrnphe, 1out comme 
la syntaxe nous reporte en plein moyen-âge. 

• -n us n\·or.s, trop hùliYcmcnt, n\~umé rettl' 
partie critique de l'ouyragc, qui a, it not1 e 
sens, une portée déflnitiYc pour la préparn­
tion de techniques d'apprentissage de la 
langue' . 

*** 
L'auteui' s'c"-;save ensuite ù ùon1H.'l' lc· s 

élément:; <l'un· ap1)rentissagc naturel et nor­
mal de la langue française. Et nous 11c 
pouYous pas nous priycr de donner id un 
aperçu de cc traYn il pour montrer aussi com ­
ment !'Imprimerie it ]'Ecole nous permet 
de rendre pl us logiques encore les teeh ni­
ques préconisées. 

" On rcnonccrnit à fai1·c pénétrer, pré­
maturément et de force, l es règles 'èradition­
nelles dans des esprits mal préparés à les 
recevoir; on s'inspirerait de cette .llrnm­
mairc latente d o nt nous a\'ons parle, que 
l'enfont emploie tous les .iou rs ·~t ioute in 
journée; le gr:rnd art consister: it it la ;·ai re 
tr:l\'aillcr en nie d'cn:·iC'hir et d'assouplir 
l'expression. puis it la cana liser, il la di sci­
pliner en la eo:1fo1·mant tou iou :·s m ic u ~ 
il. l'i1léal de correction: in~cn si hlemcnt l'é · 
lève s'haliituernit à réflfrhir sur Ils fo:·mes 
grammaticales et connaîtrait ·~nfin le mécn­
ilisme d'un outil qu'il maniait constamment 
snns ]'nyoir ja111ais c.lêmon té 1>. 

Pas de grammaire au cléhut " les terme~ 
techniqn es sont :wssi im1l ~!c'i i' l'è·nf:n>l qe ~ 

les noms des lettres pour l'apprentissage 
de la lectu re '" Il est né cessa ire d'abord que 
l'e nfant sente que " la r•rammaire es t une 
manière de penser ", quant à l'apprentissage 
des r ègles elles-mêmes, rien ne presse. 

" Dira i-.ie toute ma prnsée à propos de la 
grammaire théorique '? Sa véritabl e valeur 
est assez paradoxale. La grammaire synthé­
t ioPC' l'e devient une nécessité ahsolue que 
pour l'étude d'un idiome étra nge1· .. Tusqu'.ici 
la tradition a renversé les te rm es: Je grec et 
le lati n nous onl imposé l'obligation 'J'~n­
prendre Je fran ça is ccmrnc si c'ùnit uPe 
l arnwe étrnngère. La marche rationnelle 
SC'rnble être in\'crsC' : <''r s ' "" ··-· 
les ressources et les ressorts de la langue ma-

.... 11, ,,, "'"1 ~.,.,,~1nit l n Pl;"·P· ,, .. ,"parer 
l'apprentissage des autres idiomes. La 
qran1111a.- r f' sn.c;:/n1(1''·,,,,11 rsl [,. l'flllrnnne ­
;11ent, 11011 le pain/ d1· dépwt de la formation 
liw111istiq11e » . 

Comment, par l'imprimerie à l'émie, pal' 
l 'act i\'ité intellectuelle en li:iison intime 
a\·cc la vi e ambiante, comment par une pé­
dagogie bien à la mesure de nos possibilité:; 
el des nécessités prolétariennes, pou,·on s­
n ous parvenir nu but idéa~: que la gram­
maire ne soit plus un ohstaclc it l'expression 
enfantine, à la formation des individus, mais 
bien une conquêlc naturelle ile la Yic, \cl est 
le prnb!ème difficile mai s urgent qne nous 
avons résolu en partie, pratiquement, et 
clonl il nou' faudra précise r, c'ans un trm·a'I 
que nous \'Oudrion s très prochain les m o­
dalités. 

Ces quelque lignes montreront du moins 
à nos camarades que, malgré nos hardiesses 
en contradiction pl'esque permanentes avec 
les pratiques orticiellcs nous ne marchons pns 
seuls el que nous trouvon s parfois sur notre 
roule l'appui réconfortant de cl1crchcurs 
honnêtes et perspicaces dont nous devons 
étudier l'œu\TC et suivre les conseils. 

C:. F. 

•• 
r.flhiers d'~11seia11e111e1:t pratique: -- Fa s­

cicules de 16 pag<'s illustrées. (Ed. Dela­
chaux cl i\"iestlt', Paris, 2(i rue St-Dominique) 

Les techniques nou\·ellcs que nous pr~co­
n isons et défl'ndons néccssil cnt des outils 
nou\'C'nux de t raniil. A mesure qu e ces 
fC'chniqucs se répandronl dans Je monde pé­
dngogique les maisons d'édition s'attache­
ront cer ta ineme nt h satisfa ire Ir~ besoins 
j usqu'alors non manifestés. 

:-\nus lancions réccrnmcnl l'idée de hro · 
churcs de tra\'ail, g<'nrc Extraits de La ger­
gc, mais écrites par des adultes, pour la 
recherche et l'étude lihrc dans nos cla sses 
Yi\'antcs. 

Les cahiers d'enseiynemcnl pratique ont 
une destination scmblahlc. Malheureuse­
ment, trop compliqués, trop scientifiques ils 
ne so nt pas adaptés à nos classes primaire:;, 
mais paraissent fort utiles à cle ~ cours supé­
riC'~1:·s ou cor;1plén1cntnires. 
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Ils ont, de plus, uu très grave défaut. Cha­
que brochure, comme d'ailleurs toutes les 
éditions qui nous viennent de Suisse, est 
d'un prix inabordable, et dirons-nous, pt'\J­
hibitif : 

Ont paru 

1. Le temps el ses variations, 3 fr. 75. 
2. Les moyens de dé fense de la pl n nte, 

3 fr. 75. 
3. :-;os campagnes à l'époque romaine, 2-l pp. 

5 fr. 
Sonl en préparation: l' ABC des Cham­

pignons; la Chimie dans nos ménages; !'A­
beille; la vie sous les abris de rochei·s et 
dans les cnvcrncs; au bord du lac; lampe e t 
éclairage électrique; la montre, etc ... 

On voit combien de teb sujets pourraient 
être utilement traités pour nos écoles. Mai s, 
on Je voit aussi, le p!·oblème reste entier 
pour nous. Et il est, comme tons les autres, 
double : 1° recherccher, réaliser ou mettre 
au poipt les études diverses, ::daptées 'lout 
à la fois à l'esprit de nos enfants et aux 
méthodes de travail libre employ~es dans 
nos classes; 2° réaliser techniquement l'é­
dition, à un prix d'environ 1 fr. (pour une 
belle présentation) de ces documents. 

A nos camarades de voir si nous devon s 
entreprendre sous peu semblable besogne. 

GOG 
Les arts graphiques à l'école primaire 

(Graphik in der Volksschule, par Bernhard 
JNedPf, IJ ~ :·r ' sche .1IL1èhhnn•ll1111q, ,j / .t'ip­
zig). 

Dans plusieurs pays, les arts izraphiques 
sont une branche du nouvel enseignement 
du dessin. En France, à notre connaissance, 
il n'y a guère que les classes travaillant fi. 
l'imprimerie qui ont fait des essais dans 
ce sens. 

Il est donc intéressant de voir exposer 
par un homme compétent ce qui a été fait 
et cc qui peut-être fait à l'école primaire. 

Riedel montre d'abord les liens étroits 
qui existent entre l'écriture et les arts gra­
phiques, et comment les outils qui servent 
à tracer les traits (ciseau, stylet, roseau, plu­
me d'oie', plume d'acier, stvlo) ont forte­
ment influencé la forme des lettres et le ca­
ractères des dessins. 

Riedel passe alors en revue les différen .. 
tes teehniques qui peuvent être étudiées cl 
employées à l'école primaire : clichés en 
carton découpé, en pommes de terre, en 
caoutchouc, en liège, le pochoir, la gravure 
sur bois; la gravure sur linoléum, la gravu­
re sur linoléum à l'aide de la potasse caus­
tique, la gravure sur zinc à l'aide de l'ai­
guille. Les cieux dernières techniques for­
ment la limite de ce qui peut être fait à l'é­
cole primaire et exigent, pour ·donner de 
bons résultats, une presse à rouleau et à 
forte p1 cssion. 

Voilà comment la classe de Riedel a dé­
buté : Essayant de décorer une boite à la 
bruine, un élève, en s'amusant, trouve que 
Je modèle mouillé par la couleur et pressé 
sur du papier, donne une image. Riedcl sai ­
sit cette occasion pour expliquer à ses élè­
ves la technique du carton découpé. Les r é­
sultats étaient bons et la classe a passé !i. 
d'autres techniques. Et maintenant, après 
dix ans de travail, l'école a sa tradition 
graphique et une vaste collection de graYU·· 
rcs faites par les élèves. Ricdel reproduit un 
grand nombre de ces clichés ; il y en a qui 
yraimcnt sont remarquable s. Une classe a 
fait un livre d'images : Au jardin zoologi­
que. C'est une collection de 23 bois et linos 
et il faut admirer l'lrnbilelé et le goût des 
jeunes grayeurs. 

Le livre de Riedel est préci eux ; il n'ex­
pose pns seulement les différentes ·~echni­
que d'une façon ihéoriquc, mais donne des 
conseils praliqucs nombreux, et il montre à 
quels beaux résultats on peut arriver, mê­
me à l'école primaire. 

V. n. 
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Nous œvons reçu 

R. Jadot. - L'Ecole Unique (Cahiers 
de la Centrale Belgique). 

G. Baudoin. - Les Centurions (Rie­
der). 

L. Emery. - Images du JI.fonde (Pres­
ses Universitaires de France). 

R. Duthil. - Les Ecoles de demain 
(Flammarion). 

Mlle E. Rion. - Les programmes de 
!'Ecole primaire et la psychologie en­
fantine (chez l'auteur). 

Ces livres sont à la disposition des 
camarades qui désireraient lt!s lire 
pour en faire nn compte-rendu dans 
notre bulletin. 

Après le compte-rendu, ces livres, 
·ainsi que tous ceux qui nous seront 
adressés, restent à la disposition ck 
tous nos camarades. 
mmnmmIIW!lii " '""" ' "' " " Lill 11111 "' "" 11 •Jllîlllmrrnm1mmmnmm:mmm:r 

Connaissez-vous ••• 

Nos 100 VUES GEAI'\TES 24 X 30; 
Nos 300 VUES PANORAMIQUES 

25 X GO en 12 <.>.:mlcurs ? 

Sinon, envoyc-.r, 10 fr. à Baylet, à 
Marsaneix (Dol'dogne), C.-C. 74-67 
Bordeaux, vous i'erevrez franco 5 vues 
geéantes ·et 5 vues panoramiques. 
CATALOGUE DETAILLE GRATUIT. 
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224 L 'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

Pas de Toi/elle complêle 

1 
sans Bijorix! 

TRÈ.S GRAND CHOIX 

DE 

MONTRES 

Bl,TOVX 

§OYAVX 

PAYABLES 

PAR JOUR 

Livraison immédiate 

PRIX DE FABRIQUE 

Etab15 C.A.M.P., t. Rue Borda, PARIS-3• 

DOCUMENT HISTORIQUE. - M. 
Rossat Mignod, instituteur à Sain!­
Nicolas-la-Chapelle, par Flumet (Sa­
voie) peut adresser aux collègues t111c 1 
copie des chartes successives du bourg 
de Flumet (1228-1383-1473,etc .... )co -
tre 2 fr. 50. - Compte-courant chè­
qu es postaux Lyon 476-58. 

11
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LES PRIMAIRES ET LEURS 
AMIS. - Revue le littérature, d'étude 
et d'art paraissant le premier de cha­
que mois sur 72 pages, publi era, à 
partir du premier mars, en plus de 
ses rubriques habituelles, un roman: 

« Vibard, village d'après-gue;Te >> , 
de notre camarade B. Giauffret. 

Bois gravés de Henri Bourguignon. 

Abonnement : un an, 30 fr. ; six 
mois, 18 fr. : 36, rue Ernest-Renan. 
Issy-les-Moulineaux (Seine) . - C.-C. 
Bonnissel 692-94, Paris. 

Spécimen ~nr demande 

C~talogue Gd Montres-Bijoux franco sur demande. m:mmnn1mo11111 11 "" ' """"' "' ""lll" """""""""" '"11 11 111 rrrn;mmmnnmmmmrrri 

L'ENTR'AIDE COOPÉRATIVE 
COOPERATIVE SCOLAIRE vend 

dentelles à la main soignée et à bon 
prix. Demander écha.ntillons à Char­
ra, Le Prat, par St-Julien-du-Pinet 
]!te-Loire). - Demander aussi coll. 
20 cartes post. " Le Velay », vendue 
3 fr. : C.-C. postal 137-38 Clermont­
Perrand. 

,rmmmmm1 11 1111111"'" """'"'" " '""'"'"""""""""""""'"""m"'"""" 1111 11 m11 1 

- Echange de CARTES POST ALES 
toutes régions contre films Pathé-Ba­
by ; livres pour enfants. - PAGES, 
à Coustouges _(Pyrénées-Orien tales ) . 

11 1111 1 l i 1111 111 11 11!!i ! lill ilfjiilli l !i i i li ii!!ii Wlllll illUIIlllllllllIJilllllW lllllllWIUWlllilllilD11lil 

COOPERATIVE SCOLAJRE fournit 10 car­
tes-postales du Jura et des .Vosges, contre 
1 fr. 75 en timbres. 2 séries, 3,25. - Insti­
tuteur de Brognard, par Sochaux (Doubs). 

. A VENDRE d'occasion, cause double em­
ploi, .dispositif " Eblouissant ,., état neuf, 
pour courant 220 vc,lts, a\·cc dispositif de 
double réglage du courant par curseur sup­
plémentaire. Valeur 400 fr., cédé à 200 fr. -
S'adresser à Charvieux, instituteur à Sl­
Chri slophc-la-Montagne (Rhône). 

MATERIEL 
D'ENSEIGNEMENT 

R. C. 

llil 

r-1nimrmx et personnages peints 011 

non peints, en bois contreplaqué, des­
sinés par P . Rossi. 

S'adresser à la Coopé ou à R. CAZA­

NAVE, à Chazelles-sur-Lavieu (Loire). 

, 



R. C, Bordeaux 45\!7 B 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 
Sans autre difficulté que celle de prendre un fe uillet, 

vous donnez, 

En plein jour, à une classe entière , 
en grandeur, couleur et reliefs 11aturels 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 475 fr. 
Pour tou s renseign emen ts et commandes d'appareils, 

s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) 

a fip+eueeaew+ E E i#MWW#t#*M 

LES EDITIONS 

• 

DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

lrFr 

Une Revue hebdomadaire à l'avan t­
garde d u mouvement pédagogique Nouvelle Histoire de France 

P.-G. MUNCH 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Sau m ur (Maine-et-Loire). - Un a n 
30 francs. 

Quel langage 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

9 fr. 

9 fr. 

Saumur (Maine-et-Loire). - Brochu­
res mensuelles pour lP.s enfants, 1 
an : 8 francs . 
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LES COLLECTIONS 

'' Pour I' Enseignement Vivant '' 
éditées spécialement pour !'Enseignement, intéressent vivement les élèves 
et facilitent le travail des maîtres . - Demandez spécimen s gratuit s et 
prospectus, à 

-- L. BEAU, Instituteur - -Le V ersoud, pat Domène (Isère ) 

fli!!ilili!lfl!lll!ll''ll!ll!'"!!ll!!!ll!'' l!liiii!iill!l!f!"'!i"'"'"li!"i!ll!llljiij!l!!!!!!!jjl@1!iill!l!'"'"''"''""'"'!li!"' ' l!llillllilf!ii!ll!!!!li!O!!!!!l!!!lli@llll!!!liililiiii! 1 



LE PATHÉ-BABY 
simple - pratique - maniable 

est un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE OFFICIELLEMENT droit 
aux Subventions Ministérielles 

AVEC LA 

CAMÉRA----
vous pouvez filmer vous mème autour de vol's 

. et constiluer,concurremment avec les films Pathé-Baby, 
la plus vivante et la plus originale des cinémathèque$. 

LE SUPER­
PATHÉ-BABY 

avec le dispositif " L'EBLOUISSANT" 

passe des films <le I oo mètres (en ocation à 

la cinémathèque) et vous permettra de donner des 

séances extra-scolaires qui, au dire des usagers 

eux-mêmes, ri\·alisent avec les projections Standard. 

DEVIS N° 1 pour poste cinématographique exclusivement scolaire 
Projecteur dernier modèle Pathé-Ba-

by, objectif Krauss ............ 630 
Nécessaire d'entretien avec huile . . 19 
Nécessaire de réparation, avec colle 

et pastilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 25 
Boîte de cieux ampoules de rechange 24 » 

713 25 

Suppléments nécessaires 

1° Pour tous courants supérieurs à 
110 volts, une résistance réglable 
simple renforcée . . . . . . . . . . . . . . . . 70 

f,p Gérant : F REINET. 

2° Pour toute école sans éclairage 
électrique : 
Soit une magneto ............. . 
Soit une batterie d'accus : 6 v. 

12 V • •• 

ECRANS 

650 • 
300 )) 
570 )) 

L'écran peut-être peint sur le mur ou fa­
briqué en papier Canson; dans le cas où un 
écran métallisé peut être acquis son prix, 
avec tendeurs, est de 183 francs. 

Emballage et port en sus (20 fr. au ma­
ximum). 

Nota. - Nos prix sont sans engagement. 

GAP - JHP, UURl!"l' ET CLAVEL 
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